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SOYONS UNE
NATION LIBRE

Un économiste français, M. Gas-
ton Rouvior vient de publier une
brillante étude sur la situation
économique et sociale du Canada.
Après avoir constaté l’élendue

de notre pays, l'état de nosri-
chozges forestières, minières el
agricoles, l'augmentation de noa
transactions commerciale, le savant
Économiiste en arrive à cette con-
clueion : “Le Canada ne se déve-
oppera qu'en raizon directe de
l'accroissement de su population.”

Jl énumière auesi les tentatives
faites en différentes contrées el
tout dernièrement encore, en
Wranco, par Sir Wilfrid Laurier,
pour cncourager un mouvement
d'émigration vers lo Dominion.
M. Ciuston Rouvior s'écrie alors:

“Pourquoi envoyer des colons au
Canada pour accroître In force de
l'Empire britannique ?”

Cette exclamation dénuée d'ar-
tifice, puesabloment égoïste même,
si vous le voulez, nous devions
l’attendre. Dans la lutto pour la
vie, il ne faut pas trop compter
sur l'abnégation et lu générosité
de nos eemblabics. Comment
pouvons-nous esplrer que des gou-
vernements européens encoura-
geront une bonne ct saine émigrn-
tion vers le Canada, tant que nous
gerons nous-mdmes les colons de
l'Angleterre ? Il est tout naturel,
au contraire, quo les vicux pays
d'Europe s'efforcent d'empêcher
1eurs enfants de venir chez nous
ot que leur représentant au Canada
Ne fasse aucune démarche pour
atlirer sur nos rives un flot d’im-
migrants.
Al ! si nous {tions indépen-

dants, si nous (tions une nation
libre, ce serait autre chose ! Non
seulement on rechercherait notre
amitié et notre commerce, mais
encore on viondrait chez nous en
foule pour metlire cn valeur tou-
tes les richesses de notre sol.
Prenons un exemple nu sud mê-

me du continent américain. Tant
que l’Argentine n été colonie espa-
gnole, sos immenses régions sont
restées incultes et sans population.
Dès que l’indépendance du pays
eut été proclamée, il se prodursit
un énorme mouvement vers la jeu-
ne république À qui on ne ménages
ni l'argent, (hélas!) ni les bras.
Et jetons un coup d’œil sur le

tableau de la population rctuelle
de la République Argentine; on
verra que l'aflux des étrangers se
chiffre par un million de colons
ouvenux, définitivement fixés au-

jourd'hui sur un sol qui offre
moins de ressources que le nôtre.
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ions. ieriiinnnninns s….. 492,000
PEPpAgnoÏE0.0 928,000
rancais............ verescouee 94000
Anglaise...……….…... 22,000
Allemande... vee 17,000
Suisses we 15,000
Autrichiens …….….…..….... 13,000
Autres nations ………. coven 155,000

Ensemble... ‘8,956,000

Les colons qui s’en vont vers
l'Argentine, trouveront-ils un pays
mieux administré quo lo nôtre ?

Si nous (n croyons le dernier
numéro do la revue allemande Dic
Zeit, qui so publie À Berlin, la si-
tuntion économique et sociale do
la Républigue Argentina est loin,
bien loin d'être aussi florissante
que celle du Canada. L'auteur,
M.lLerman Weinheimer,qui habite
Androgué, dans ln province de
Buenos-Ayres, est bien placé pour
savoir ce qui ee passe duns ce pays.

‘ Bien quo les richesses naturelles
soient immienses, dit-il, les finances de
l'Etat sont loin d'être satisfaisantes.
O'est quo touto l'administration est
corrompue. Il ya toute uno série de
fonctionnaires publics qui ne font &b-
solument rien que de toucherleurs ap-
ointoments. Aussi, le nombre des
onctionnaires cst doux fois plus grand
u'en Allemagne, Quant à la justico,
es réformes s'imposent. Jes juges

necoptent fréquemment des cadeaux
btily n sonvont des cas scandaleux
d'erreurs judiciaires.
Pour co qui est do In politique, lo
ays n’ost uno république démocrati-

bus que do nom. Les partis no ropré-
Jontent pas des principes politiques ;
le no suivent leurs chefs quo pour ar-
river au pouvoir. Lo Gocialisme com-
mence ccpendant & recuolllir quelques
adhérents ; In revue hobdomadalre so-
claliste Le Vanguardia a environ
mille abonnés,

Chez noue, au contraire, nos fi-
nances indiquent la prospérité du
pays. Notre magistratureest intè-
gre. notre administration est hon-
néte et nous n’avone pane à envisa-
gor la solution des questions socia-
les, parce que les ouvriers sont
blen traités, bien payés et que les
Pouvoirs publics les protègent.

Pourtant, on ne vient pas au Ca-
nada et lo dernier recensement dé-
cennal nous a permis de conslater,
aveo peine, que le chiffre de notre
population totale n’avait pas aug-
menté dane la proportion des nais-
sances. La natalilé même a dimi-
nué depuis dix ans

 

, Si nous étions moinsapathiquez,
si notro jeunesse avait un peu plus
d'énergie, l'indépendance du Cn-
nada serait Une question mure au-
jourd'hui et elle trouverait demain
sn solution.
On demande un chef qui nous

fera sortir de notre engourdisse.
ment et de notre ineensibilité.

Jean Cadot

HopitalCivigu
Nous blämons les 22 échevins

“qui ont abandonné aux hôpitaux
catholiques et protestants le roin
de traiter les malades atteints d'af-
fections contagieuses ou épidé-
miques.

C'est un non eens administratif
dont notre population ne tardera
pas à souffrir.
Au monient où les plus grandes

vités d'Amérique et d’Euro pe cher-
chont à municipaliser les services
mblice, tols que Ja fourniture de
‘enet de l’éclairage, les services
d'incendie, les hôpitaux, les tram-
ways, on « le droit de s'étonner
que la ville de Montréal abandonne
aussi facilement un droit et un
devoir qu'elle a eus jusqu'ici, ceux
de soigner les malades daus un
hôpital civique de l’administration
duquel notre population n’a pas
eu à çe plaindre.
La bâtisse seule était à changer.

Muis par l'intervention néfaste
d'un esprit À la fois scctaire et
autoritaire, les échevins ont été
détournés de leur devoir. Ils en
sont arrivés à sacrifier,de gaieté de
cœur, les clroits et l'argent de la
cité et sur les 22 qui ont donné
leur vote pour faire passer ce
néfaste projet, nous voudrions en-
voir combienil s’en trouve qui ont
compris dans quel embarras il
allaient mettre la Cité.
Nous avonsencore l’espoir que los

hôpitaux anglais,et l’hôpital Notre-
Dame n’accepteront pas la respon-
sablitôé de soigner les malades
de la ville et que l'Hôpital ci-
viquo ne sera pas rayé à jamnia
des attributions munioipales de
Montréal.

Si contre tout espoir, le projet
était adopté, nous n’attendrions
pas longtempsnvant de voir cette
miesuro-Tegrettéo par le corpemé-
dical ot par toute la population de
notre ville.

 

 

Relations diplomatiques. —
Après vingt-quatre siècles, In Perse
vient du renouer des relations di-
plomatiques avec la Grèce.
Le Shah à nommé ministre à

Athènes, le khan Ibrahim Moua-
vine-Dovleti. Ce diplomate pré-
sentera au roi Georges seslottres de
crédit, et coito cérémonie seru cé-
lébrée avec un éclat tout partiou-
lier, les relations diplomatiques
entre ln Perse ct la Grèce étant
rompues dopuis I'an 491 avant J.-
C. C'est, en effet, 4 cette époque
que le rol Darius do Perse donna
ordre à son ambassadeur à Athènes
d'exiger de la petite république,du
pain et de l’eau, en signe de sou-
mission. On sait lo roste. Depuis
cette Époque, les relations diplo-
matiques entro les deux nations
n'ont jamais O6t6 reprises. Le
nouveau ministre do Perse trouve-
ra ln situation du pays un pou
changée depuis ces derniers vingt-
quatre siècles ; dans son pays
même il y a quolque chose de
changé depuis lo roi Darius.

La saison joyeuse. — L'hiver
est délicieux pour beaucoup de
gens : cadonux À donner et surtout
à recevoir, sports, courses, festins
ot réunions de toutes sortes. Le
motif do toutes ces réunions n’est
pus nous scmble-l-il, diflicilo 2
trouver. La chaleur de l'été nous
ôte l’énergie et nos divertissements
les plus nimés sont en quelque
sorte troublés ou ghtés par la cha-
leur,Aussi les agsemblées joyeuses
et les dîners annuela do soclôtés
sont presque toujours remis à la
saison froide, Comuie les années
préocédentes, cette année encore,le
point central de cos réunions et
de ces joyeuses agnpes est l’éta-
bligrament populaire de M. Pélo-
quin à Ahuntsio. .
A six milles du bruit el du

fracas de la ville, un banquet y est
bien autrement apprécié qu’au mi-
lieu des centres commerciaux. Les
visiteurs de cet hotel dla mode
geront agréablement surpris en
constatant les améliorations qu’il
n subi depuis la saison ‘dernière.
Sous la main habile de son pro-
riétaire, cette demeure hospita-

fière est devenue un véritable Eden
où le beau coup d'œil et le confort
disputent le premier rang aux
morveilles de l’art culinaire. Nos
ourmets ne reconnaftront plus
eur rendez-vous hivernal favori,
surtout en arrivant dans la soi-
Téo, quand les effets de la nouvelle
installation de lumière incandes-
cente font croire à une vision de
palaisdes “Mille et une Nuits.” Pout'être bref, l'Hôtel Péloquin

#4

entreprend,comme par le passé,les
grands et les petits banquets et met
sos nombreux salons à la disposi-
tion du public pour toutes sortes
de réunions,
Les dimanches on servira un

dîner spécial de midi à G hrs et de
6 à8hre. Ln route de la ville à
l'hôtel est en‘excellent état.

L'œuvre d'Emile Nelligan.
—Un fin lettré, ami dévoué du
jeune poèto, à entrepris de publier
les œuvres d'Emile Nelligan. Nous
attendons avec impatience l’appa-
rition du volume. Il sern accueilli
avec enthousiasme, nous en avons
la certitude, par ceux qui ont lu la
magistrale étudo publiée dans Les
Dénars sous la signature de
notre éminent colinborateur Louis
Dantin.

Un bon certificat.—Dans le dis-
cours qu'il vient de prononcer à
l’Académie française sur les Prix
de Veitu, M. Ilenry Houssaye
raconte la petite anecdote suivante
sur le grand pub liciste J£mile de
Girardin:
Certain jour, un homuie se pré-

geuti comme valet de chambre à
Eniile de Girardin. Il était grand,
bien tourné, d'aspect robuste ; sa
physionomie intelligento, son air
franc parlaient pour lui. L’entre-
vue fut courte, car Girardin n’ai-
mait pas A perdre son temps.
—Vos certificats ?
—Je n’en ai pas.
—Nous n’avez servi nulle part ?
—Si, mais il y a longtemps. De-

puis, j'ai passé cinq ans au bague
de Toulon.
De gon regard d’acier, Girardin

pénétra le nouveau venu.
—C'’est bien, dit-il,

prends.
Or, Jean (cette homme s’appelait

je. vous

; Joan, tous les amis du grand jour-
naliste l’ont bien connu) fut, pen-
dant vingt ane, un domestique
exemplaire. Il devint mêmel’hom -
me de confiance d'Emile de Girar-
din.

A. Favreau.

Finances Municipales

 

L'échevin Enporte n entrepris de
réformer le système d’établisee-
ment du budget de la Corporation
de Montréal. Nous approuvons le
projet du vwrésident de ls. commis.
sion des Finances et nous n’avons
aucun mérite À lo faire, car il faut
avouer que jamais pire principe
d'équilibre budgétaire n’a été mis
en vigueur par une municipalité
ou par un gouvernement.

Jétablir, comme on le fera encore
cotte année, les dépenses de 1903,
en se basant sur les recettes de
1901, c’est ne guère marcher avec
le progrès et c’est méconnaître les
intérêts d'une grande cité comme
Montréal.

Si M. Laporte peut faire adopter
par la Législature de Québec cette
importante modification de Ia Char-
to, il aura fait réaliser un des pro-
grès les plus sérieux pour nos
nances municipales.
Nous voudrions suggérer à l’é-

chevin Laporte deux modifications
qui ont leur importance et qui se-
raient très bien vues du monde
financier.

Il serait, suivant nous’nécessaire,
de diviser le hudget des recettes
en deux chapitres dislincts: celui
des recottes ordinaires et celui des
recettes extraordinaires. Le pre-
mier comprendrait tous les mon-
tants que la ville est autorisée par
la loi à percevoir dans l’année cou-
rante, taxes diverses sur ln pro-
priété, cotisation pour l’eau, licen-
ces multiples, etc. Le deuxième
chapitre comprendrait les percep-
tions contingenter, telles que la
rentrée des sommes quela ville a
dû laisser arrérager, le montant
des nmendes imposées par la Cour
du Recorder, etc, ete. .
Le budget des dépenses devrait

aussi comprendre doux chapitres:
celui des dépenses ordinaires, iné-
vitables el celui des déponses con-
tingentes qu'on ne peut pas pré-
voir, telles que le montant affecté
au soulagement de la misère etdes
calamités publiques, les réceptions
oflicielles, etc, etc. .
Uno dernière modification que

nous voudrions voir enfin intro-
duire dans notre comptabilité mu-
nicipale, c’est la création d’un cha-
pitre de l'amortissement régulier
de la dette publique. CL
A ce chapitre seraient insorites

naturellement les ventes des pro-
priétés de la ville ainsi que l'exige
la Charte, mais aussi un certain
percentage sur les recottes publi-
ques, qui pourrait être plus ou
moins élevé suivant les besoins de
l’année courante.
Amortir la dette coit être un dé-

sir impérieux de la part de nos
financiers municipaux, pour que le
crédit do la ville s’en trouve aug-
monté at que nos arrières petits fils
n'aient pas à supporter toutle far-
dean de nos dettes aotuelles.

Si l’échevin Laporte complète
son projet avec nos suggestions, les
finances de la villo entreront dans
une voie prospère et nous n'avan-
cerous rien de nouveau en disant
qu’elles en ont grand besoin. 
®

Paul Migeou.
à -
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Sirops Mortels

Il ne ee passe presque pas de
semaine sans que les journaux
W'aient à signaler des cas de mort
de petits enfants à qui leur mère
n donné du sirop calmant.
Quand fera-t-on comprendre aux

parents que ces fameuxsirops sont
des poisons, des soporifiques qui
endorment pour l'éternité les pau-
vres petites créalures qui ont le
malheur d’en absorber.
Les autorités devraient interve-

nir et on devrait même faire du
haut de la chaire une croisade
contre ces charlatans qui empoi-
sonuent les bébés avec leurs dro-
gues infAmes.
Que ne prévient-on les mères

qu’il n’y a pas de sirop calmant
sans morphine ou sos dérivés et
que la morphine est un poison !
Dès qu'un enfant souffre et

pleure, la première pensée de la
mère est decalmer les douleurs
du petit pour l’empêcher de brail-
ler et vite une cuillère ou deux de
sirop ! Si la douleur est trop torte
ou l’enfant trop robuste, on double
on triple Ja dose et on tue lo petit
qu'on voulait soulager.

C’est ce qui ast arrivé mercredi
dernier pour l’enfant des époux
Delisle, 214 rue St-Charles-Borro-
mée.
On s'explique la mortalité ex-

traordinaire qui frappe les enfants
en bas âge; on s’explique comment,
des douze ou quatorze enfants
d’une mère canadienne, il en dis-
paraît plus de la moitié.
Les sirops calmants doublent le

chiffre de cette mortalité.
Quand dore fera-t-on, dans nos

pensionnats et dans nos couvents
des cours pratiques aux élèves de
la dernière année pour leur ap-
prendre comment celles devront
soigner un jour les enfants ? quel
beau complément d'instruction et
quel champ ouvert qui méritent
l'attention de nos éducateurs
religieux ou laïques.

Instruisez les mères futures et
vous aurez une populauion plus
saine, plus forte et plus nom-
breuse.
En attendant, crions bien fort

aux mères de famille que les sirops
calmants sont mortels.

Le médecin Tant-Pis.

= Petit Miédaillon «
MILLE I,UCIE PEZET,

DU THÉATRE DU PArAIS ROYAL.

 

Unefrimousse ébourifiée sous l'é-
bourifement des cheveux dorés. Des

Jeux vifs et grands, et pleins de
reflcis. La voixfraîche et délicicase-
ment timbrée. Depetits gestes, per

nombreux, maësjustes etprécis. Fem-
me charmante, charmante artiste.

Aujourd'hui, Pétoiïe du Palais-
Royal, grâce àNuma Blès et Lucien
Boyer, qui, en lrois semaines de di-
rection, ont sw meltre Mademoiselle

Linie Pezet au rang qu'elle méritait
et qu'elle occupe si bien.

Tour à tour dans **Alonzo, Allons-
y!" dans “Au Clair de !' Urne,”
el dans “son répertoire de chansons,”
la jeune divette a fait applaudir son

talent si souple et si varié,
Et maintenant, c'est fait. Elle

n’a qu'à paraître, et desfauteuils à
l'amphithéâtre, les applaudissements
éclatent, Bravo, Mademoiselle Pezet !
Soyez longiemps des nôtres, ct ne
vous arrêtez plus dans votre marche
ascendante.

Le Photographe.

Le Vénézuela et les
Grandes Puissances

Trois grandes puissances, l’Alle-
magne, l’Angleterre et l'Italie
viennent encore de nous donner la
preuve quo les gouvernements ne
mobilisent plus leurs cuirassés
dans l'intérêt de la vivilisation,
mais bien pour règler des questions
de gros sous.
L'an dernier déjà, ln France avait

envoyé une escadrr à Mitylène,
pour saisir les douanes et exiger
u sultan de Turquie le paiement

des créances Tubini ot Lorando.
Les gouvernements deviennent

pratiques ot ils laissent aux rô-
veurs, aux idéalistes impuissants
le soin de partir en guerre contre
les potentats qui anéantissont des
nations.

800,000 Arméniens tombés sous
les coups des Kurdes sauvages,
égorgés par l’armée régalière otto-
man ou massacrés dans Constanti-
nople même en présence des am-
bassadeurs, n’ont pas ému l’Alle-
magne, l'Angleterre, la France et
l'Italie. Aucun cuirassé n’a franchi
les Dardanelles pour arrêter le car-
nage ct enfermer le sanguinaire
Abdul Hamid. Les puissances
chrétiennes ont laissé anéantir une
race chrétienne, la plus ancienne,
la plus belle ot 1a plüs intellisante
de l'univors.
Avjourd'hui nous
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d

Al

           

 

  

 

     

  

   

  

‘C’est la faute au charbon mou !
Dessin d'actualité

   

  

a 8e
£2. ; 4
4 ss css

Ye
+

4] M
4 VAEhi Fg

 

   LEY B
3, ;

 
   

 

 

  

  

 

  

  

  

e
s

~ H |

=
==

7,; 1

SN
HT~

àqu'avez-vous

LE PREVENU-- M'a vous expliquer, vot'honneur. D'abord mouéj’sus-t-un homme qu’à
boit jamais, mais avec le charbon mou y a pu moyen, ça fume en maudit et ça me donne
une soif de damné. Alors vous comprenez ben…,-

LE MAGISTRAT--- Cinq piastres ou quinze jours.

 

trois do ces puissances liguées con-
tre le Vénézuéla, pour exiger le
paiement des dettes du gouverne-
ment de cette république envers
les Allemands, les Anglais et les
Italiens. Suns tenir compte que le
président Castro vient de passer
par une période diflicile et qu'il a
dû épuiser les ressources de l’Etat
our soumettre des rebelles contre
‘autorité régulière, les trois gran-
des puissances présentent immé-
dintement la note à payer,

Les huissiers sont à bord des
cuirassés et sont prôts à snisir les
recottes des douaneset des chemins
de fer pour payer les créanciers
jusqu’au dernier sou. Ce n'est pas
5U ou 60 pour cent dans le bolivar
qu’on acceptera. Quand les Etats
s’ea mêlent, c’est le capital et les
intérêts qu’o2 exige.

Oncroirait, à voir la eollicitude
de l’Allemagne, de l’Angletorre et
de l'Italie pour leurs nationaux,
qu'elles les traîtent toujours avec
autant d'équité, que de justice ct
de charité. Et pourlant l’Angle-
terre a le spectacle lamentable de
l'Irlande à scs portes et de la mi-
sère lointaine aux Indes ; ‘l'Italie,
rongée par l’anarchie ne peut plus
nourrir ses enfants dans la Basili-
cate, la Calabre et la Sicile ; l’Alle-
magne est aux prises avec les re.
vendications des socialistes, dont
l’armée va grandissant chaque
année.
Comment ces Elats peuvent-ils

s'étonner que le Vénézuela soit

dettes.
Le roi de Portugal, n été reçu

dernièrement avec les plus grands
honneurs par la France et l'Angle-
terre et son pays n’a-t-il pas plu-
sieurs fois fait honteusement fail-
lite À ses engagements financiers ?
La Grèco n’a t-elle pas oublié de
ayer ses créanciers ct son roi
eorges, le mieux appurenté des

empressement dans {oulss les
Cours ?

Certes nous ne voulons pas dire
que le Vénézuela ne doit pas payer
ses dettes, mais nous pouvons bien
déplorer qu’il ait été traité aussi
brutalement par l’Allemugne et
l'Angleterre. .
La formation de cette nouvelle

triplice contre une petite républi-

traordinaire qu’elle inquiète les
pays pacifiques. On ge demande
si ellene menace pas eurtout les
Etats Unis, au lendemain du mes-
sage du président Roosevelt, le dé-
fonseur énergique de la doctrine
de Monroë.
L'Allemagne et l'Angleterre,

effrayées des progrès ind
de la Grande République, ont-elles
voulu la faire tomber dans un

oreilles des Etats Européens, vout-
on vois comment les Etats-Unis
sauraient la défendre ?

une malice corsue de fil blanc,

& su déjouer jusqu'à présent.
Benjamin Fottier

tr Tendues partout,à 15 cta le paquet,

 

‘dans l'impossibilité do payer ses

souverains, n'est-il pas reçu avec, ¢

que américaine est tellement ex-

uatriels

piège ot l'engager dans une guerre
néfaste pour son commerco et sa
prépondérance sur le continent
américain ? Cette famenee doctri-
ne de Monroë dont on rabâche les

Dans ce cas le Vénézuela ne se-
rait qu'un prétexte... mais aussi

que la diplomatie de Washington

La ‘’ Darnadelle,”’ la clgarette égyp-
tienne pure par excellence, Une mer.
vellle de man{pulatilou dans l’art de mê-
ler les tabacs égyptiens, Mises eu boîtes
avec bouts eu argent, ou en liège ou unis.

Surveillons nos frontières
 

Les citoyens du New-Hampshire
ont inventé un truc trds simple
pour se débarrasser de lours mala-
des ineurables. Ils les envoient
tout bonnement à Montréal.
On payo le voyage de l’infirme,

on lui mot en poche quelques dol-
lars et en route pour In métropole
du Canada! Le gueux tombe brue-
quement chez nous et il est inva-
rinblement recueilli par un de nos
hôpitaux, où il occupe le place
qu’un de 1108 malades serait heu-
reux d’obtonir.

Cotto semaine encore le cas s'est
présenté pour un vieux paralytiquo
qu’une localité du Now-Hampshire
nous nvait envoyé. Heurousoment
les autorités de nos hôpitaux ont
flairé cotlo indigne supercherio et
ont refusé de se laisser exploitor.
Le paralytique a été renvoyé à

son pays d'origine.
Muis lo plus fort, c'est quo les

fonctionnaires américains, qui gar-
dent la frontière des llats-Unis,
n’ont plus voulu recevoir le para-
lytique qui resto en souffrance—
c’est le cas de le dire—i la station
de Stanstead.
Nous devrions iraiter, non pas la

conduite indigne dos yankees du
New-Hampshire, mais du moins
les procédés do eurveillauce des
fonctionnaires nméricains. Nos
agents canadiens À lu frontière, ad-
inottent trop fecilomont les immi-
grants malades, impotents ou in-
ourables, qui n’ont d’autro moyon
depagnor eur vie que In mendi-
cité.
Gardons nos frontidres contre

celts détestable immigration et
soyons aussi sévères sur co point
quo lee Etats-Unis. Nous avons
besoin de travailleurs robustes et
non d’invalides.

Jules Guénette

UNE EXPLOITATION
AMÉRICAINE

Quand ce n’est pas l’administra-
tion même des Etats-Unis qui tonte
d’exploiter le Canada, en nous on-
voyant ses malades et ses invali-
des, ce sont les simples particuliers
ou les compagnies qui viennent
s'installer chez nous, pour so faire
de belles rentes avec nos bonnes
piastres.
Nous pourrions dresser uno lon-

gue listo de tous les exploiteurs
américains, marchands do pilules,
fabricants de ceintures plus ou
moins Clootriques, vendeurs d'on-
guents qui guérissent tous les
maux, charlatans dont nous som-
mes assez naïfs pour acheter les
remèdes. Mais oncore ces mar-
chands de boniments nous don-
nent du moins quelque chose on
échange de notre argent. Nous
dommes volés, maïs il nous reste
un souvenir de notre trop grande
crédulité.
On a trouvé mieux de l’autre cô-

t6 do la ligne. On n fondé une
compagnie qui vient chez nous
s'emparer de notre argent et qui ne
nous donne rien en retour. C'est
lecomblo de la combinaison avan-
tageuse pour les Américains.

es industricis ont eu la lumi-
neuse inspiration d’exploiter plus
à fond le champ dela crédulité hu.
imaine, et ils ont dépassé le niveau
atteint jusqu’À ce jour. En oreu-

 

 

 
oP

—

la bêtise, ils ont trouvé une nou-
velle couche d'individus à qui l’on
feruit prendre la Inne pour un pain
À cacheter qui se balade duns l’es-
pace étheré,
A Minneapolis (Minnesots) on a

fondé une société qui s'appelle du
nom do son directeur ** The Devore
Diamond Coumipany,” et qui vous
promet moycnnant un versement
hebdomadaire jusqu’à concurrence
de S50, de vous donner $200 en
un magnifique dinmant de deux
carats, blanc,clair et sans crapaud,
Si vous préférez de l’argent au dia-
mant on vous donno $160 en billets
de banque.

Cotte fameuse société a installé
à Montréal un ugent, M. J. IL. A.
Beauparlant, 20 rue Saint-Jncques,
qui distribuo des prospectus et des
lottros duns lesquels sont chantées
lea louanges de sa Compagnie.
Donnez, bons gogos Canndiens,

vos $80 à In société de Minneapolis
et vous m’en direz des nouvelles.
Quand vous aurez payé, vous atten-
drez votre tour qui pourra vonir à
Paques ou À Ja Trinité, On vous
dévorera votre galette et c'est tout !

Quolles sont en offet los garan-
ties offertes par cette Devore Die
mond Co ? Aucune.

Quolle est la banque qui roçoit
les fonds versés par les co-partioi-
pants ? Cherchez.
Sur quels calculs sont basées les

promesses de la compagnie ? Pas
un mot, o'est le seoret de l’entre-
prise.
Donnez vos 850 et vous recevrez

$200 en diamant ou $160 on or. Il
y déjà là une différence qui saute
aux yeux. Lo dinmant u un cours
comme Por. Pourquoi pordre $40
sur le métal, ci la valeur d'un dia-
MAaot n’est pas surfaite ?
A quoi bon du reste, discuter la

valeur do cos combinaisons qui ne
sont quo des variétés de loteries
ne reposant sur nuoun calounl
sérieux, minis seulement sur des
probalités nuagouses. :
Tout ce quo nous demandons,

c’est uno surveillance des autorités.
sur ces compagnies qui vionnent'
chez nous exploiter 'inexpérience
de nos gons, leur promottre la
lune ct los étoiles ct s’emparer de
leur argent pénibloment amassé.

’ Julien Verronneau

Aussitôt après les fêtes, j'exami-
nerai lesprocédés de la Aletropolitan
Life Insurance Co et j'aiderai à faire
connaître à mes lccteurs une autre
variété d'exploitation. La liste des
victimes de coîte société américni-
no grossit tous los jours. Il est
temps quoles yeux du publio soient
ouverts et quo attention du gous
vernementfédéral solt attirée sur™
cetro ontreprige d'assurance A dix
sous Ia semaine. °F”

++» JuHen Verronnean

—————=

HOPITAL NOTRE- DARAE

Commo ohn quo année, les pau.
vres malades de l'Hôpital Notre-
Dame, auront un grand banquet, à
l’occasion de Noël,
patronnesses font appel à ln géné-
rosité des amis de l'œuvre, et re.
mercient d'avance, ceux qui vou-
dront bien fournir quolques provi-
sions pour lo menu. ;
Les gouverneurs,

teurs, médecins, bienfaiteurs ot:
amis sont cordialemont invités à
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Le Temple des Forestiers à Torou-
to.—Le Café Restauraut.

Les rapporls officiels de 1595
donnent $§700.000.000 comme étant
te coût de l'édifice du Tony le à
cette époque ; depuie, it n Été ajou-
té un étage additionnel ce qui doit
en porter le coût total, y compris
l'ameublement, À près d'un mil-
lion. TI! n'est donc pus surpre-
nant que le Temple soit un édifice
remarquable ; rien n'a été épargné
dans =a consiruction intérieure
aurtout ct il faut avouer que c'est
un mouwment. Mais étuit-co une
bonne politique pour une société
de Socours-Mutuels que de placer
un quart de son Capital-Résorve
sur Un immeuble qui ne rapporte
guère plug d’un pour cent de son
coût totnl et réel 7? Lo Chef-Supré-
me n brau invoquer qu'il en réduit
considérablement la valeur dans
rez éstimés, il no peut pas en
annuler le coût réel ; de plus c'est
un gouffre d'entretien.

N'aurait-il pas été préfé-able de
construire un éditico ptua modeste,
disons dans les cont mille piastres
pour luger lez bureaux de l'Ordre,
qui n'uccupent après tout qu'un
étage et demi du Temple, que
d'engloutir la plus belie partie des
sonds dans un placement mort ¢

Il nefaut pas croirequo ce soit le
seul placement mal fait, exécuté
pur l'Exécatifou pour mieux d.ro
par le Chef; non, il (lait faire une
autre bétise en construisant un
Cafe-Restaurant.

L'1.0.F. Restaurateur

C'est ainzi que près de cont
mille piustres, non plug, furent
inve-ties dans un Café que Pordre
fit con=truire, meubler et entrete-

nir pendant pres de quatre an-.
Les membres de Ordre, gui Pon
no donne aucun renseignement
étaient sous l'iinpression que ce
Cufé était en location et rappoitait
des revenus iniportants. Au con

traire, c’est 1'Ordre qui en fuisait
tous les frais qui v a englouti
une forte some et qui a finale-
ment décidé de fermer ce Café.
L'Edilice du Restaurant reste et il
vs falloir encore réduire dans les
estimés, la valeur de ce placement
raineux.

Un Exécutif pour la forme.

L'Exceutif Supréme de I'L OL IF,
a'admet pas de critiques dang les
délibérations ; il faut tout sanc-
tionner à l’avance ou s’en nller.
Un de nos compatrivtes distingué-
s'est avisé de devenir membre de
cet Exceutif et sa popularité ai-
dant il y parvint. Mnis n’étant pas
de nature à tout sanctionner à l'u-
vance, il commença par protester
et il a fini par en sortir dégoûilé. Un
fait à noter, c'est qu’aux réunions
de l'Exécutif, il ne s'ytraite jamais
de questions de finances concer-
nant l'administration.  Ausei la
politique de cet Exécutif est de
dépenser sans compter ; c'est ainsi
que le rapport officiel du Trésorier
Bupréême pour l'exercice 1898-1901
indique que l'Ordre n dépensé

$1.954,635.67
Pour équilibrer ce budget extra-

«  vagant il a fallu prendre du fonds
Contingent $304,398.37 et du funds

ii de Sccours en Maladio $110,994.
| 55, laiesunt, par conséquent, À e-

couvert un déficit pour ce terme
e:

$415.392.92
N’est-co pas quec'est intéressant,

mais quec'est étrange que le Dépar.
temont des Assurances laisse faire ?

(À suirre)

Justice
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25 CENTINS.—Le prix de 16 doses
de BAUME RILUMALn'est que de 25
cents. Tous ceux qui sont atteints de
toux, grippe, rhume, bronchite, se
uérissent radicalement avec le BAU-
1E RUUMAL. Vous le trouverez
dans toutes les pharmacies.
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Le Mouvement Perpetnel

SA REALISATION IMPOSSIBLE

 

  

L'Académie des Sciences n déci-
dé depuis longtemps qu'elle ne se
donnerait même plus la peine de
faire examiner par un commission,
les projets, les plans ou les calculs
des inventeurs du mouvement per-
Pétuel. Chaque année pourtant,
@llo reçoit oncore quantité de ma-
nuscrits et de machines en réduc-
tion qui, du reste, sont définitive-
ment mis do côté.

T1 aurait suffi À nos confrères des
grands journaux quotidiens de
prendre lour Larousse et da se ren-
seigner Bur ce point pour ne pus
encournger un Canadien-Franguia,
M. Elie Larocquo, à poursuivre
inutilement la réalisation d'un
projet qui doit le conduiro À In dé-

couverte du mouvement perpétuel.
Il est aujourd'hui démontré

scientifiquement qu'une machino
quelconque, mise en mouvement
par une force initiale ne peut uti-

»,  liser cotte force pour produire à la
: fois un travail et conserver perpé-
Le tuellement son énergie motrice.
i,

_

Cela n’empéche pas qu’en tous
LE AY8, parimi les jounes at les vieux
HEH constructeurs il y en a encore quel.
17 | ques-uns'qui persistent à chercher

, le mouvement perpétuel, aussi ir-
; Téalisable que la quadrature dn
” eercle ou la pierro philosophale.

y

_

O'est recdro Un mauvais service
à M, Etio L'arucque que de l'epcou-
tager à poursuivre betravaux. Si
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ce jeune homme a, comme nous le
croyons volontiers, de bolles dis-
positions pour la mécaniqueet la
construction des appareils, il vaut
mioux diriger ses connaissances et
sca aptitudes vers des découvertes
plus pratiques ou plus utiles à lui-
niême et à l'humanité.
Chaque mois, on publie en Amé-

rique, la liste des brevets ou pa-
tentes, obtenus par des inventeurs.
Elle est accompagnée d'une énu-
mération d'inventions désirées par
les ateliers, les usines ou les fubri-
ques.
Que M. Elie Larocque se pro-

cure cette liste et il trouvera, en la
parcourant, maintes occasions d’ex-
ercor sontalent et d'é-tre récompensé
plus efficacement quo par une ré
clame dans les journaux de Mont-
réal.
Le travail qu'il fait aujourd’hui,

ln peine qu'il prend pour réaliser
l'utopie du mouvement perpétuel
no le conduiront ni à lu fortune,
ni à la gloire.
Quant aux journaux, ils de-

vraient s'abstenir d'encourager
ceux qui carossent ces décevantes
chiuières, de peur d'entretenir, dans
l'esprit des ignorants, l’idée que Ju
découverte du mouvement perpé-
tuel est chose possible.

Pierre Boutis

——2a———

La plus sûre manière d'acquérir unê

opiulon sur les ** Dardanelles’ les ciga-

gnrettes égyptiennes absolument pures,

est d'en essayer un paquet, Ii suit d’en

fumer une seule fois, pour n’en plus

vouloir d'autres. Mises en boîtes, avec

bouts, où en argent, où en liège, ou unis,

Veadues partout, À 15 cts le paquet.
eo AB cv ==

ANRETE la TOUX, SUPPRIME le MHUME
Les Tablettes Laxatives BromoQuinine’ gud

rissent un thume en ua Jour, l’xs de guérison,
pas de paitinent. Prix 24 cents

Le Re
\

vaillonde Gabri

SEF cosa mi Sans (nha

fe serai votre maze*

Jo serab gai! De longtemps je n'as ri,

Vous en don'es, 46 gage!

[volt fa-sons ten beau réveillon »

Du chablis, du champagne,

Marx avant tout des baisers à foison :

L'amour bat la campagne !

Dans la nuit brille l'étoile, ma mie,

C'est ccile du berger,

Nemmatn nous lulterons durpour la re,

Mais laisseanci l'aimer,

Le nuits vont doux comme un soupir de
vierge.

La nuit même s'endort.

Dans le temple s'éteint le dernier cierge,

abri babille encor:

L'aube hélas naël dans un rire asgeutin,

Quitte, pauvre poite,

rêves d'ar, Ton lo! fut le chagrin.

Ve cherche point la pile !

Tee

Charles FT. de Roode.

Dés. 1902.
— -—_-..

TOUS PROPRIETAIRES
Les trois quarts de la population

du Canada se composeut de loca-
tires qui payent, par mois ou par
an, un loyer minimum de dix
pour cout de la valeur del’immeu-
ble qu'ils occupent. La plus gran-
de partie de ces locataires n’ont
jamais songé à devenir à leur tour
propriétaires, parco qu'ils n’en ont
jamais vu ln possibilité, même
dans leurs plus beaux rêves.
Et pourtant l'étendue de nctre

pays est nszez vaste pour que cha.
cun puisse être propriétaire d’une
maison qu’il habiterait avec sa
famille. ‘
Pour quelle raison alors, les lo-

catnires sont-ils plus nombreux
que les propriétaires ? Purco que
les premiers n'ont jamais pensé à
te grouper, à s'unir par la cuopéra-
tion qui seule peut permettre à
chacuu de ge faire un licneet de ne
plus perdre le prix d’un loyer.
Grâce À ln création d'une com-

pagnis coopérative qui se charge do
placer chacun de nous dans en
propre maison, une foule de gens
vont pouvoir s'offrir à pou de frais
le luxe d’habiter dans leur home et
de laisser une belle nisance à leur
famille.
Avec un peu d'ordre et d'écono-

mie c’est une vérité reconnue au-
jourd'hui que chacun peut devenir
propriétaire.

Maisil (allait grouper les volon-
tés et les énergies dispersées jus-
qu'à ce jour et qui ne produisaient
rien. Cette tâche 2 été entreprise
por la * Home Guarantee Admi-
nistration Co. Incorporée, 71a, rue
Saint-Jacques à Montréal.”

Cette société coopérative nccorde
dos contrats de propriété, d'une
valeur minimum de 8500 jusqu’au
maximum de $10,000, Si ces con-
trats sont pris avant le 31 décem-
bre 1902, [a Compagnie est à même
de garantir qu'elle les paiern avant
12 mois en quatre versements
mensuels, c'ezt-à-dire que le con-
tractant pourra entrer enjouissance
de za maison dans l’année 1993.
Comment s'acquitter envers la

Compagnie qui ne peut pas natu-
Tellement vous faire de cadeau ?

Vous avez 200 mois pour rem-
boureger la somme qu’on avancera
vu vous. Pour un contrat de
1,000 par exemple, voua avez à

payer 84 pour faire partle de la
Coopération, plus 32.80 par mois
tant que vous n'êtes pas encore
propriétaire et 8555 par mois
quand vous êtes entré en posses-
sion de votre maison.
Vous pouvez toujours vous ac-

quitter plus rapidement si vous le
ésircz, dane ce cas vous économi-

sorez 'intérét de votre argent.
Nons reparlerous dimanche pro-

chain avec plus de détails de cette
coopération. Aujourd'hui disons,

 

  
 

 

; dues partout à 15 cts le paquet.

simplement à nos lecteurs de ge
renseigner soit en écrivant, soit en
allant à Ian Ilome Guarantee Asso-
ciation Co 71a rue Saint-Jacques.
On vous donnera les prospectus et
les règlements et vous pourrez
entrer en rapport avec un agent.

M. Lépine.

——mmmne—

Les cigarettes égyptiennes pures ‘“Dar.

danelles ’’ sont par leurs qualités deve-

nues les plus populaires parmi Jes fu-

meurs }de cigarettes égyptiennes. Es.

sayez-les et vous vous convalucrez de

leurs mérites, Mises en boîtes svec bouts,

ouen argent, Ou en liège, ou unis. Ven-

  

b'ACADBIRIE
** Cocotte ” et ‘‘ Cocufier
 

Une des dernières séances do
l’Académie, n été particulièrement
brillante. La docte compagnie se
trouvait presque au grand complet.
M. Legouvé avait tenu À y assister,
ainsi que M. Sully Prudhomme,
que lu maladie a longtemps privé
du plaisir de se joindre à ges collè-
gues, Les deux académicions ont
reçu les meilleures félicitations.
L’Académie s’est occupée du

dictionnaire. Elle n eu À eo pro-
noncer sur l'admission de deux
mots duns la langue française,—
elle travaille sur lu lettre C, —les
tuota ‘* cocotte ”’ et ‘* cocufier.” Le
premier n’a même pas été admis
** À correction ” ; par 18 voix con-
tre 3, l'Académie s'est refusée à lé-
gitimer ‘‘ cocotte.” Par contre,
“ coctilier ” n’a pas rencontré d’op-
position et figuro désormais dans
In liste des expressions udmises,
l'Académie, qui est comme le
club des belles-lettres, a admis
ce nouveau membre qui a pour lui,
Faraît-il, les plus anciens quar-
tiers de noblesee.

‘* Nous avons voulu savoir, dit
le Temps de Paris, pour quelles rai-
sons l'Académie a frappé d'ostra-
cisme le inot ‘cocotte.’ Un aen-
démicien, que nous avons vu, nous |
a déclaré que le dictionnaire n’é- |
tait ouvert qu’aux mots consacrés
par l'usage, qu'aux mots de tout
repos, qui ne sont pns exposés à de
problématiques lendemains.
“Cocotte” ne saurait pas plus

être reçu que “‘ bicheou “ loret.
te,” qui out fait leur temps. Ça

+
SHENNINRNINANNIENONNINdive?

ACADEWMIE
TOUTE CETTE SEMAINE

Matinées : wi Jour de Noël)
LEE

L'attraction spéciale pour la semaine de Noël. Le chef d'œnvra de
Haddon Chambers

A Modern Magdalen
La meilleure troupe d'acteurs en Auérique.
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200 reprérentations à New Yok,
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Prix: asc, Soc c. $1.00 et $1.80.
Semaine prochaine” WEEDON GROSSMITH.
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Le dernier «t plus grand succès de LINCOLN J. CARTER

TWO LITTLE WAIFS
Une pièce qui reste dans la mémoire «1 qui plait À tout le monde. i

Un drame puissant. Décors et costumes superia «.
The Volunters Organist.Heinaine prochaine :

MATINHES: MERCREDI HT SAMED: '

GRANDE MATINEE DE NOEL... JEUDI,

Prix: 10, 70, 30, 33 ct s0cC.
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UN JOYEUX NOEL A TOUS

C
4

{ THEATRE PROCTOR § st"
GRANDE REOUVERTURE, Demain soir, 22 Décembre

Matinées : Mercredi, Jeudi +Jour de Noel) Vendicdiet Samedi,
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% LA TROUPE PERMANENTE DR PHILLIPS preseatera À

& THE BUXYTER FILIES 3
8 ; / Comédie de Henry Guy Carletonan L 10. 20, 35. a5 et S0¢ À

8 TTEmaniepracnaine© F0DORERARES 41 MMae À

SOSTE PEEESEPRIrTIONESACTRSHFormeTe

A

; MONUMENT NATIONAL
‘ OPERA FRANCAIS.
 

Mardi, 23 Déc., en soirée. LA TRAVIATA.

Jeudi, 23 Déc, en soirée, GUILLAUME TELL.

LA TRAVIATA.
Samedi, 27 Déc, en matinée, Guillaume Tell. <n

soirée, LA TRAVIATA.

Par MM. Guill, Occellier, Vérande, Mmes Ricci, Beunati et Jaurié.
Ohœnr de 3) voix. Orchestre sous la direction du Prof. J. J. Goulet,

Jeudi, 25 Déc., en matinée .
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4 Baiguoires $1.00. Fauteuils rés:rvés 750, soc. 2.
Galerie et Admission 252.

K Prix matinée, 50 et 25c.
> €

    

 

En vente à la Pharmacie Nationale, rue St-Laurent. Tel. Main 2628. :
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Noel Gastronomique
053AreE

E
R
E
lO
E
E
,

CR
EE
L,

F
E passe, VOy«z-vous, toutes ces ex-

pressions, et l’Académie n’a le de-
voir de s'intéresser qu’à ce qui de-
meure. La grunde mujorité des
ncadémiciens,—je no puis vous
nommier le groupe de l'opposition
dans cette affaire ; il se compoze
de trois membres,— cette majorité,
dis-je, a été d'avis que “ cucotte ”,
se meurt, que ‘‘ cocotte ” est pres-
que morte.

“Quant à ‘cocufier,”” c’est bien !
différent. Il n pour lui Molière ct |
l'usage. Il est tombé dans 1e do-
maino public. Surtout nous ne ‘
pouvions pas, pur égard pour;
Molière, ne point reconnaître ses
droits à entrer dans le langage
des honnêtes gong, comme on di-
sait au grand siècle.”

Les arrêts de l’Académie sont
Sans appel. Nous sera-t-il permis,
cependant, de faire observer que
le premier mot — le proscrit — eat
employé journellemout par les
gens et dans les salons de la meil-
loure société, tandis que les mêmes
milieux hésiteront toujours à se
servir du second, malgré Molière.
Voyez-vous, dans un dfner. l’im-
prudent qui risqueraitl’ex pression
qui a désormais droit de cité et, si
on ose dire, d'urbanité ? Nous
savons bien que ‘‘cocufier ’ n’est
en usage que pour les hommes —
vu trompe les femmes, on ne les
cooufie pag ; — l'arrêt de l’Acadé-
mie n'en ost pas moins singulier.
De toutes les expressions qui

servent à désigner l’espèce que
l'Académie n’entend pns qualifier,
cucotte était certainement le plus
léger, le plus commode, le plus
neutro. Le mot a du resto résisté
au temps. Lorette, biche, horizon-
tale sont plus que démodés, Ily
aurait peut-être, à ce sujet, un
petit chapître À étudier sur In vie
de ces mots. Qui les ñ lancés ?
Comuent sont-ils tombés en dé-
suétude? Horizontale, par exemple,
a été employé par Henri Heino
dans les Reisebilder. Il y parle
d’une femme qui exerce son ‘‘mé-
tier horizontal,” horizontales Hand-
werk,

Les neadémiciens sont vraiment
onpricieux. Tuntôt ils déclarent
qu'un mot a deux genres, c'est-à -
ire deux sexes, tantôt ils en refu-

sent même un à un mot courant,
en supprimant ce mot À une écra-
sante majorité.
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Fumez les ‘Dardanelles,’ les clgaret-

tes égyptiennes les plus pures. Leur qua-
lité font leur histoire. Essayez-en un pa-
quet. Mises en boites avec bouts, où en
argeut, ou en liège, on unis. Vendues

partout, À 15 cts le paquet.

  

Ce qu'ont couté les Australiens
en Afrique

ment héroïque des volontaires Aus-
traliens à la cause do l'Empire Bri-
tannique pour nous encourager à
faire de nouveaux sacrifices. Mais
on ne nous dit pas ce que coûte le
dévouement de ces braves Austra-
liens. Sana parler des dépenses
d'équipement, de transport et
d’entretion de ces nombreux con-
tingente ils ont reçu la somme
fort respectable de 83.80 par jour
de service en Afrique, c'est-à-dire
sur le pied de $1,387 par année.
pour le simple soldat. C'est le cas
e dire pas d'argent pas de suisse

Paul Leci-re 
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Pourles bons réveillons, déjà chacun s'apprête.

Chez Renaud, Marché de la Côte Saint-Lambert,

Se trouve, Mesdames, la collection complète :

=

Viandes, fruits, légumes nouveaux cn plein hiver.
À x

D'abord le fameux plat de Noël : Commnere l'oie !

D
I
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Près d'elle s'étale le séduisant dindon.

Chevreuils, poulets, canards : à plaire chacun s'emploie.

Pour unc farce exquise, voici des marrons.

Vive un petit souper, en amis, sans façon!

Jeunes ou vieux, voulez-vous de la galantine,

Des Iluitres, des z Homards, des tranches de jambon,

7Fromages, conserves en pâtés, en terrine ?

S
E
R

Admirez nos primeurs, blanches, vertes ou roses:
\
|

.
=

Salade, concombre, radis, cresson, choux-fleurs :

Nos fruits tout frileux derrière les vitres closes :

Plum-Pudding dont le rhum aguiche la saveur !

Joyeux Noël à nos clients :

Bonne santé, bonne cuisine,

Cadeaux variés et charmants,

Loin de vous toute humeur chagrine!

C. de Ternoise.

 

 

 

  
Le populaire Doyen des

MARCHANDS DE FOURRURES
Un quart de siècle d'expérience, une clientèle de choix et fidèle, un
assortiment de Fuurrures triées sur le volet, uue organisation parfaite
d’experts conpeurs et couturlers, des bas prix défiant la couzurrence
tels sont les titres de cet ,

Expert Manchonnier
à la valeur du public acheteur. Foutrures de choix seulement et garantie
absolue.

Graude nouveauté de chapeaux en feutre pour les fêtes de Noë
et du Jour de l’Au. P ede Noel

Rue Notre-Dame

 

Vis-à-vis le Palais
de Justice. 
    

 

Joseph Arehambault,LB.

AVOGAT

71a rue Saint-Jacques

Maison Foudée en 1852

Successeur de A. Lavallée

35 COTE ST-LAMBERT, Montréal
Im
de

|»

À Ohes. LAVALLEE ;
1

| ortateur d’Instruments
usique et d

et Feuille, oo. = Musique!

| L'assortiment le plus complet au Ca.

|

 

 

nada,
Département de musig :conten que en feuille

 direction de Mme A. Robert,
Aronson &
Rutenberg

Pretecrs sae Gages
601 rue CRAIG

Argent a prêter”

 

Téléphoue Rell Main 1434

JULES HIRTZ

 

Jouteries, Mont ve: sur ‘ farannts. ni.
uteries, Montres, emeuts, Fourrures, PHARMACIEN

Marchandises sèches et de toutes sortes.P.8.—A veudre, un lot de Coutellerie non Coin de 18 rue Craig ct Cote do Ja Piaco d'Armes
deuage. en argentsterling, à got par ance, | MONTREAL
nipsi qu'une quan ¢ montres en argent Drogues, Produits Pharmaceuti , >

ne, Kricles de Toilette, etc, ques, Parfapeur danes et imessieurs, À être vendues à 8
$< 30, Ouvert jusqu'd 8 hrs pm. | ne Prescriptions ¥rangaises et Htrangères une  ¢ pecialitg,

. .
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© ; veu Tous les ap-ès-midi et

i THEATRE ROYAL coi» Scmaine du 22 Dee, pg
2] —_— —ER —_ ee = —mess ————— 4

4 Lu grandesensntion 8 .énique H

»i NOBODY'S CLAIM
4 ;
bq Deux grands chars de decors et effots mécaniques. Uno troups de pre. 2
pe ' mitre force. Plnsieurs syécialités zouvelles, 2 Prix : 10, 20 et 0c.

Semaine proghaine: The Thoutouphbreds Extravaganza Coy.> 3
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WO PEETNPATIIS Papi800AUSALIOP DOTETPEVSHO = 4

THEATRE NATIONAL FRANCHS
1440 Ste-Catherine. George Gauvreau, Prop.

Tel, Bell, Est 17 *. Tel, Marchands $19.
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Semaine du 22 Décembre

66 9 © e 95nge de Minui
Toute la troupe du Théâtre National . ‘

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE de vues animées venant
directemeut de New-York, lellks que : LES REVES DE NOEL, LA
CENDRILLON. TERRIBLE INCENDIE, etc. etc., seront icprésentées €
Jeudi et Vendredi,

AVIS : Jeudi, Jour de Noël, Matinée mêmes prix que soirée.
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Prix . Soirées, 10, 20, 30, 40c.
| * < Matinées, 10, 15, 20, 256.
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I'¢léphone Bell, Ist 139s.
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CHEF SICMAINIS

Avec matinee Speciale le Jour de Noel

   
>
xComédie en. artes par Carr’ et Dithaud
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VPrix: 15, 253, 50, 73 cts. Loses 73 cis et $1.00.

Soirée de Gala : Mercredi. Matinée Same li et Lundi soirée
populaire à 15, 25, 15, 50c. ’

-

AAARRARARADERARRAMRARRRARARARARSARARDSARIASAAARDN

PALAL ROTAL

BA -M
O
V
E
P
E
Y
a
a

N
H 2 ¥

y

eX

 

ETEYYETYYYUIT IT TrETT IetNTEI III TIT eT III YTTIY CVV I IYTIVIYLS

SEMAINE DU 22 DECEMBRE
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lo- LE GENDARME EST SANS PITIE
De G. Conrteline

MM. DANE, BLES, DELAUNAY. HERVE
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La

Premiène fois À Montréal

LE VOYAGE DE LORD MINTO
de Blès et Boyer. Pièces d'ombres, (Boniment, chansons et chœurs.)

DESSINS DE BASIBI

o——LE CIRQUE PONCER'S
 

Bouflonnerie, Joué par Mile L.l'ezrt, Mine Vasti
Mat, Dane, Delville et toute la Troupe,3

Matinées : Jeudi et Sandi, PRIX POPULALIRES, Tl 10st 2007

x

ers
ahafinfinBa 42xASVBealAmlinEe.AtSD

PARC SONMER
Cette Après-midi À 3hrs, et ce soirs À 8 hrs
-

  

=ve

  

adhedod od

Les Frères Edouardo, M. ct Mme Soulier,
Chant et danses (Buck ct Wing) Duettistes excentriques,

Les 3 Bartellir,
Lrs célèbres acrcbates,

James Bensley,
Equilibres sur Pyramides,

La famille Irwine, Nouvelles vues animées gar le
Chaut et danses de fantaisie. Kinelograplie de New-Yurk

- TVVVVVIYeTverry

  

Admission 10: La Musique du Parc
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 2225000SEPRE

Aujourd'hui dimanche, grand concert dans
du club. Dans la soirée, vues animées,

L'Association Athlétique d'Amateurs Le Montagnnrd.

J. A. CHRISTIN, Sce.-Trés.
En dehors des membres réguliers, nous avons aussi l'admission à 10, 16v.
a
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FLEURS FHAICHE
RECUES TOUS LES JOURS chez

LOUIS AERTS § Le Fleuriste des
Théâtres.

1607 RUE STE-CATHERINE Tel. Bell Est 1949
Tout ourrage exécuté à des prix modérés.

   Ce2 EErR
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1618 Ste-Catherine, inSthubertet
Crande Réduction à l'occasion de Noël et du

Jour de l'An.
Ecrivez pour calendrier 1903.
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_- LES DEBATS, 21 DECEMBRE 1902. { 8
— : Z ë i homogène ini ;NOs Scènes Théatrales = rapports.Lo put èmeOUR tousles ministres de la Provinco de Qué- dans la tonrmente du 7 décembre

= ip es Gil
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get ces braves artistes musiciens, Lous bec, À qui j'ai fait les mêmes re- 1900.

1345 Rue Ontario

pleins de bonne volonté et sacriflant Marques. Mais, cher Monsieur, 20. Que vous n'avez pas offert et
pourle moment du moins, lours inté- VO8 instances auprès de nos chefs n'avez pas fait offrir des chefs

toujours sous des costumes nouveaux, ’

PRES Di£ LA RUE ST-ANDRE

Notre magasin est ouvert tous les soirs jusqu’à 10 Leures.

 

 

      

     

          

     

 

 

AJL/ACADEMIE râts per » faire véussir l'en- iti ; me |§3 sont l’un des clous Îce plus Intéresauts s personnels,pour faire réussir l'en- politiques sont tellement connues libéraux de vous présenter com
. ; , ) treprise et résister aux mosuvais jours dans métropole que je no pou- candidat Lauriétiste, dans le comté
anerodentOrabt ae rs ryKomenpote&aoc je colissuiaon toujours néfusto pour| vais faire un pas sans que Hon de Texrebonneon vous réservanti + ? : 28 the, ’ srtai . 3NewYork cette dernière saisouque lo des pauvres, Il est entenduquel'ange celtesemaine Tasallesera emilieÀ m’eunuyÂât du dédoublement rouge toutefois la question des Ecoles du
chef d'œuvre de Ju on Cham pare protégera Kerner, qui vit dans ln ini- chaque représentation et que Guil- de votre ex-personnalité bleue. Manitoba. Cet affidavit sera pris“A Modern, Mage Bijou qui da tous sève en compagnie de en_mére ct dont lnume Tell, lo bel opéra patriotique en La raison est très olaire ! ! ! au sérieux, beaucoup plus que vos
Yafficho¢ ‘tte plèce sern jouée à l'Acu- (me créanciers veulent faire vendre les actes, de Rossini, attirera tous les Que signifie ce mutisme dont dénégations obscures et que vos
demic pendant lasemaine de Noël par eueAseonditionquele flocteur amateurset les dillettantes de Mont- vous avez fait preuve daus les appols contradictoires À vosnnciens
Is même troupe qui en a fait unsi l’Ange étendra la main. Grâce À ce vrage : oici la distribution de l’ou- récentes assemb ées conservatri- électeurs conservateurs de Terre-
grand succès à New-York. C'est de | Pacte Ary voit venir le blen-être et la Guillaume Tell, M. Occellier ; Ar- Ces et dans les dernières élections bonne.u’on aura la chanceexceptionnelle de fortune. H nimo une joune fllte, Mar- nold, M. Zovni - pe . j 1 i fserver pourvoir une des premières troupes de puerite de Stramberget, c'est, en rén- ve Ll. Gemis Waltor-Gessler, M. partielles ? Vous dites vous rés

OTRE grande vente d’Articles de Fantaisie
Now-York, composée d'un très grand
nombre d'acteurs de tulent reconnu. À

 

M. W. S. FERGUSON

en juger par les demandes, qui ont déjà
été fnites au bureau des billets, ona
raison de croire que le succès de “‘ À
Modern Magdalen ” a eu un écho
parmi nous et que l’Académie ne verra
que des salles combles cetto semnine.

Rosecile Knott est en tête de li trou-
pe qui comprend : Daniel Jnvrett,
Franklyn Roberts, Victér M. Do
Silke, Tarry Lillford, Bernard C. Me-
Guire, Frederick Leet, lEveline Haven,
Katherine Fisher, Agnes Fiudlay, Ali-
ce Brahan, Laura Osborn, Marion
Johnson ct cot acteur de mérite, M.
W. J. Ferguson.

AT PROCTOR

Demain soir aura lieulu réouverture
du Proctor sous in nouvelle direction
do MM. Sparrow & Cie. Comme pidee
do début, on donnern * ‘I'he Butter.
flies,” uno esquisse comédie en à actes
‘de Henry Guy Carleton,

La * Phillips Hozk Company" est
‘chargée de l'interprétation. O'est li
‘plus forte troupe permanente que nous
avons encore cue dans notre ville, M.
enry J. Kolker, que le Tout-Mont-

{réul a applandi au Français avec la
troupe Buldwin-Melville, sera le jeune

té, pour cet amour qu'il a consenti
à couclure lo pacte qui l'a placé souslu
domination de l'Ange de Minuit. Mais
Ary a un rival dangereux, le baron de
Lambeck, qui a été témoin d'un crime
commis par lo père de Marguerite et
menace de faire des révélations si lu
inain de lajeune fille lui est refusée. Ary
le provoque en duel et le tue. Il va
enlin épouser celle qu'il aime quand
l’Ange lui apparaît de nouveau ut lui
donne à choisir entre In mort de sn
mère oucolle de sa flanode... Et tandis
que l'infortuné désespère, l'Ange de
Minuit reçoit un ordre d’en haut et
s'éloigne, le pacte étant rompu, lais-
sant Aryct Marguerite a lear bonheur.
Le drame se passe en Allemagne,

vers lu flu du XV16 siècle. I yaura
pour principaux interprètes : Mlle Mo-
vet, (l'Ange do Minuit), M. Filion
(Ary Karner), M. Hamel (le baron de
Lambert) M. Filion (de Stvomberg),
MM. Valère-Rémy, Palumiéri et Potit-
jean, Mlle Audiot (Marguerite), Mme
Nozière ct Mlle Verteuil.

REPRESENTATION GRATUITE ET

CADEAUX.

Le 26, lendemain de Noël.àù 10 hrs du
imatin, représentation gratuite pour
les enfants, comprenant récitations,
vues anîinées, etc. Unc boîte de bon-

bons sera donnée à chaque enfant.

AUX NOUVEATIS

Après le grand succès de ** Roméo et
Juliette ”nux Nouvenutés, Ludirection,
en vue de varier ses spectacles, a mnis à
l'affiche uno brillante comédie de cn-
ractère, intitulée : ‘* Mu Bru,” par Our-
réet Bilhuud. Les nuteurs se sont sur-
tout attachés à mettre en relief les
suillies de caractère d'une belle-mére
traditionnelle. Ils ont su rajeunir
avec de l'esprit, de li guieté et de Por.
ginulite, co sujet si vieilli, Ils ont déjà
‘fait là une étude psychologique qui sort
du cadre un peu effaced du vaudeville.
C'estde la véritable comédie Lien char-
pentée qi sç déroule sans laisser vide
ou de situations équivoques. Le cue
tore de lu belle-mère est d'une antipa-
thie outréo qui se soutient jusqu’à la
fin. Tandis que sa bru, la victime se

Vérande ; Mecthall, Panneton : Leut-
hold, Poirault ; Rudolph, Séraphin;
Mathilde, Mme Ricci; Jemmy, Mile
Jarié ; Edurge, Bennati, les chœurs
toujours bien etylés et courageux
como leurs camarades de l’orchestre
et les artistes chanterontl’œuvreen en-
tier sans coupures.
Guillaume Tell scra donné jeudi jour

de Noël en soirée. Il y nura une grande
matinée le inôme jour nvec luTraviala
ce bel opéra de Verdi. Mardi 28, “La
Traviata ” sera répètée ainsi que siume-
di soir, et samedi en matinée Guillau-
me Tell,
Les sièges réservés sont Loujours en

vente à Ia Pharmacie Nationale, vue
St Laurent. Tél, Muin, 2628. Encoura-
geons le grand arten allant à l'opéra
Français cette semaiue,

LE CONCMRT DU PROFESSEUR
LACHANCHE

Très belle salle mercredi à la Y. M.
C. A. pour entendre le concert de M.
A. C. Lachance, professeur de mando-
line et guitare. a snynette à été fort
bien jouée par Mlle Etliel et M, Prad.
Mlle Payetto nu été très applaudie et M.
Lachance à eu la satisfuction d'enten-
dre les murmitres flatteurs qui ont ac-
cueilli l'exécution de ses élèves ot ses
soli de mandoline et guitare.
ln somme, bonne soirée pourl'art et

encouragement pour l’excellent pro-
fesseur.

Scaramonche.

TOUT LE MONDE EN PREND.—
Tout le monde en prend aujourd’hui
du BAUME RHUMAL pourle traite-
ment du rhume, de lu grippe, de la
toux et de la bronchite. C'est le remè-
de le plus sûr et le plus efficace qui
existe.

 

Lettre ouverte à
M. G. A. Nantel

MONSIEUR,

Balzac a dit quelque part que:

 

 

Comment se fait-il que nous ne
vous ayons pas encore vu depuis
1900 aux côtés de vos ex-amis
conservateurs et de vos ex-collà-
gues ?
Où éliez-vous aux élections do

Laval, Stanstead, Soulanges, St-
Jacques et Argenteuil ?

Pourtant tous, tous, les anciens
chefs conservateurs étaient là, à
part vous! |}
Lea électeurs conservateurs de

Terrebonne avaient droit de s’at-
tendre à vous voir, dans Maison-
neuve, défendre la cause qu’ils
croient bonne, aux côtés de votre
ex-collègue et ami, l'hon. M.
Beaubien! { I1 n’a pas craint, lui,
malgré son vieil âge de sortir de
sous en tente pour combattre la
candidature d'un Ministre du Ca-
binet Laurier.
Où étiez-vous aux grandes réu-

nions conservatrices de St-Kusia-
che, St-Jacques, l'Achigan, Troie-
Rivières, ete ?….
Pourquoi n'’étiez-vous pas aux

côtés de Messsieurs Monk, Louis
Philippe Pelletier, P. E. Leblanc
ete... etc ?...
‘Pourquoi êtes-vous attaché à la ! À

rédaction de La Presse qui ue
craint pas, elle, de défendre le
Gouvernement Laurier contre ges
détracteurs et de s0 déclarer pour
l'hon. M. Préfontaina dans la
lutte de Maisonneuve ?
Pourquoi présentez-vous à votre

ancien comté, et à la province de
Québec toute entière, le spectacle
inique d’être attaché à la rédaction|
de deux journaux qui professent
des doctrines différentes 7...

Atteudriez - vous la prochaine
lutte pour nous donner Une £econ-
de fois la comédie d’une démission
du bureau de rédaction de La

Québec et vous couvrez ainsi l’ab- |
solue impossibilité pour vous dans
les circonstances de vous présenter
pour Ottawa.

Si, à cette époque, les bleus vous
acceptent, quoique je n’aie pas
l'habitude de piétiner sur un cada-
vre politique, je vous attends de
pied ferme. L’électorat indépen-
dant de notre beau comté, une fois
our toutes, vous reldguera dans
‘oubli d’où vous n’auriez jamais
dû sortir.

 

Les ‘‘Dardanelles,'’ les cigarettes égyp-

tlennes pures,sont les plus appréciées par
les fumeurs. La vente énorme qu’on eu

fait le prouve surabondammient, Mises en
boîtes, avec bouts ou en argent on eu
liège ou uuis. Veudues partout, à 15 cts

le paquet.

    
    
    

       
   

        
      

pour Noël et le Jour de l'An commencera de-
main matin. La demande est beaucoup plus
considérable cette saison, ccla s’explique peut-

être par le fait que nous avons un stock plus varié. En
effet, notre assortiment l'emporte de beaucoup sur
celui des années précédentes ct nos prix sont toujours
les plus bas en ville.

 

 

Jean B.-B. Prévost

     
  
   

 

Le Marché

  

NOS CALENDRIERS

Nous avons plusieurs installa-
tions de calendriers : NOUR avons
des Oulendriers aux prix sui-
vants : 25, 50, 75.

CARTES DE NOEL
Cartes de Noël avec envelop-

pes spéciales pour les enfants,
aux prix suivants : gc a $1.20.

CARTES DE NOEL ET DU
JOUR DE L’AN

Avec enveloppes ou boiles ;
aux prix suivants : ro, 12, 15,
25, 50 et 756.

 

      

    
      

   
   
  

    
      

  
     
       

    
   

Cadres, [Images do Fantai-
sie, Médaillons, ete.

Avec cadres de cuivre doré et
chaînettes : très grande variété
de sujets, magnifique étalage.

PARFUMS
Les plus exquis des moilleures

marques Françaises, Anglaises,
Américaines, dans des bouteilles
qui sont de vrais Lijoux de £an-
taisie. Poudres de toilette, Sa-
vons parfumés, utiles ct peu dis-
pendieux pour cadeaux.

   

     
     

  
 

 

 

MASSIGOTTE   
 

 

1470 rue Ste-Gatherine

Si vos Vins et Liqueurs pour
Noël ne sont pas encore achotés,
vous devriez considérer nos prix
uvont de les acheter ailleurs.
Assurément que nous pouvons
vous faire épargner Z5 à 50 pour
cent sur ce dont vous avez be-

   

  

Articles de Fantaisie
Notre fond de Magasin est un Véritable Bazar

Noua offrons une quautité de petits objets en bisque ou poree-
Vuses pour Fleurs, Vases do Fanwiirie, Porte-

allumettes, ete, à des prix minimes, à partir do 3, 8, 10, B22 jusqua
mic.

Objets d'art en faïence autrichienne ct en Lisque, vases, ‘urnes,
tasses de fantaisie, statuettes, groupes, un très joli choix d objets
tout À fait acceptables pour cudeaux dans les prix suivants : 25, 33,
50, 60, 850, 81.2

GRANDE VARIETE DE JARRINIERES DE TABLE

laine fine, tels que

  
   

    
    

  
    

  

 

  

  

 
    
  Voici :

  

JOUETS l
Bateaux mécaniques, 256, 50e,

Autoiobiles mécaniques.

 

   

   

   
  

Jeu&rs! ji
Chevaux en bois, 15c & $1.75.
T1ates nrgentées, 10 A Ze.
Boîtes d'outils, 15e à $1.50.    SPECIAL

Sirop de fruit aux fraises, frambol-
ses, citrons, ansnas, etc, etc., en
grosses bouteilles de 25c, tant
que vous en voudrez À I5C.

Vin de gingembre en bonteille, sa-
crifié I5c.

Vin de cerises de Frauce, sacrifié,
à la bouteille, 10€.

Bon vin canadien, au gallon à asc.
4 Vin de Port importé, lc gallon, $r.
Vin blanc Sherry Importé, le gal-

lon $1.25,
Vin de Port, en bouteiiie de soc,

M pour 25c. a
Vin Clairet offert à la boutellle 15c. [4
{Chartreuse verte de $1.00 pour soc,

et la bouteille de $1,50 pour 7sc. puis Ic à 86.50. ; .
§ Chartreuse jaune de 75c pour 35c. Venez voir nos poéles en fer ct en acier depuis tB6 à 810.00.

{ Crême de Menthe, Maraskino, @
Kirsh, grosse bouteille de $1.25 |A Eh yer gmie TRYEET

É

Lanternes magiques, 50c, Te,
$1.00 et $2 50,

Voitures automatiques, 25c.
Régiments anglais, 16 et Tic.
Donminus, 10e, 15c, 25e ct 50c.

Ohemins de fer inclinds, Toc,
$1.25 et $225,

Jeux de Bagatelle. Joba 25¢,

Locomotive en fer, prix divers.

Echelles do pompiers, cn foute, Services de valssolle, Se iv $2.50.
40c & $2.50, Tambours, 10¢, 15c, Zäe et 50c.

ÂAne rétif, avance et recule, très Orchestrions, de, 1Uc à $1.25.
comique, et animaux divers, Ping-Pong “tennis”, $1.00, SI.50
de 5c à $1.00. 0 $2.00.

  

   

 

   

   

  

      

  
   

   

  
  

 

‘premier. Ab, Barry O'Neil uu artiste 3 ; > idi
expert de New-York, iunva la direction montre toujours juste, modérée, syniu- ‘* La plus grande faute que l’on Presse,farco Hdicule ane yous

complète dus représeutations. tique, quoique fermie ct à ln fin assez puisse cominettre dans la vie est J
Ln grande scène du Proctor a subi [honnêtement ronée pourfaire tomber de se brouiller avec un homme su- Mais les électeurs du comté vous

plusieurs améliorations durant la se- [lu belle-mère dans un piège tendu mu- connaissent enfin !; oT : : .
mitins du relâche, les anciens décors |licieusement. Leverdier père et fils périeur. J au toujours mis ce prin- Inutile pour vous de sortir de
ont ¢té rafralchis eL plusieurs nouvel-[sout des caractères plutôt faibles et Cipe en pratique, et c’est peut-être votre vocabulaire habituel des in-
les toiles ont été commandées. Bref, tournés A la pacification. Lu comtesso (la raison pour l:quelle je n’ai|. res à d Inutile no
tout été fuit, pour justifier la nou- Lodoiskn est une intrigante, qui jette jamais pu m’entendre avec vous. jures mon adresse. utile pour
velle dovise du théatre : * Rien della note un peu risquée dans la pièce. Pendant vingt années environ, VOUS. avec votre courtoisie si re
meilleur.” . Les autres personnages sont des com- sans Liha nommée de m'appeler ‘‘homme

Les représentations de ‘The Butter- parses tous bypes originaux qui servent les vieux libéraux du comté de
flies” an Proctor durant cettesemnine|ou eurayent l'intrique tout en l'é. Terrebonne vous c:t fait une lutte eeegorupules et
igeront parfaites, et nous engagenns gayant. . _ constante et achari ée ; ma famille, Co le répètent jresque tous
‘mos lecteurs à passer uno soirée au a distribution comprend M. Kelm comme vous le envez, à toujours mime pe presq
théâtre de la ruc Guy. dans Leverdier, père; Guiraud, dans été au premier rang. les conservateurs du comté de Ter-
H y aura des matinées mercredi, Paul Leverdier, Turcan, Honoré Tes- La gloire et la protection de Sir rebonne, vous êtes un homme rou-

Jeudi (Jour de Noël), vendredi et sa- |sard ; Darcy, Malescol ; Méry et Ber- dolphe Chanl t valu ‘é; il serait même impossible pour
medi. ton, les frères Laruelle; Frankel, un Ado p eChapleau vous ont valu vous de vous faire choisir par une

—. Les prix de soirées seront ee 10, %,| Monsicur. des victoires consécutives. i bl onlin,
25, 85, 50 ot 75 cts, et les prix de mati-| Parmi les femmes, Madame Jeannin Jamais cepeudant nous n’avons convention bleue, regulicremen
nées de 10, 20, 25, 35 ot 50 cls. remplixn le rôle important de madame piétiné de rage comme vous l’avez convoquée.
Les sièges sont récervés. Leverdier, imnère ; Madame Fouquet- fait le soir du 7 décembre 1900, Depuis deux ang, vous avez trop

AU FRANCAIS alors que lo grand jarti qui est à courtisé In blonde et Ja brune,
; Ja tête du pays, se servit de mon UMP or vous na Les pas

humble personnalité pour sonner ©Vmme M. Préfontaine, deforce à
le glas de votre mort politique. plaire aux deux partispolitiques.
Depuis cette époque, vous n'avez Vos rôves de coaiition se sont

cessé de m'’injurier dans des jour- évanouis en 1896 ; votre program-
naux à votre solde ou fondés à Me d'indépendance en 1900, quoi.
même les sueurs de vos amis. que vous en ayez rogné des para-

Lo Nord n eu «a leçon. Condam- Braphos au dernier moment, a été
né parles tribunaux de notre pays 18, cause principale de votre dé-
a deux conts dollars de dommages [ite, la haine que vous avez vouée
et à des frais énormes pour nvoir à Votre ancien collègue, M. Beau-
souillé des cheveux blancs,il s’est| bien, à brisé votre carrière de jour-
éteint dansl'ignominie et ses pres- Näliste; l'ombre de Sir Adolphe
res ont été vendues dans mon éta- Chapleau no peut plus vous cou-
ble au plus bas enchérisseur. vrir d’une protection toujours in-
La -Nation ne déroge pas; au Comprise par les conservateurs

contraire, d’injurieuse, de diffama- Pen pensants ; le quartier le plus
trice, lu voilà" menteuse et calom- instruitde Montréal vous a genti-
niatrice. Vous dites dans le nu- Ment fait comprendre qu'il ne vou-
méro du G décembre que je suis lait pas d’une gloire tombée pour le
allé à Montréal, ln semeine der- Teprésenter au Conseil de la Cité.
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Le Royaume des Poupées 5
Nos prix sont les plus bas en ville. Voyez notre exposition

Poupées habillées avec têtes et jambes brevetés ut autres, de-        
  

Bon Brandy de 75c la bouteille, ré- |
duit à 47€. :

Brandy Guester Fils & Cio, de 92c |
{| réduit i 65c. 3
N Brandy Hennessy ou Martel, à À
“ 1.15. vs

Brandy en flarques, de 40c pour 25c
Brandy en dewile-bouteille de soc Ë
pour 30c. E

Gin en fiscon de 55c pour 43c, et À
les gros fincons de 8uc pour 65c.

Petits Pony de 25€ pour 200, et les M
flasques de 35€ pour 25c.

Gin Old Tom de 75c pour 5oc.
London Gin, de 75c pour soc. {3
Rhum de la Jamaique, de $1 pour &

6oc,et les demie-bouteille de 50¢ fd
pour 39c.

Rye, vieux de 5 ans, bouteille bru-
ne capsulée, de 60c pour 45c. A

Bon Scotch Whisky, ? la bonteille B

   
Avant de faire vos achats pour Ir” fêtes, ren-

dez nous une visite, cela vous paiera,

MONTRES EN OR SOLIDE, GOLD FIL-
LED ET MONTRES EN ARGENT.

CHAINES EN OR ET GOLD FILLED
A TOUS LES PRIX.
Articles de toilette. Miroirs,Brorses et Pel-

goes,Lunettes d'or (ajusté: sû fa vue). Even-
tails, petits articles en argont solide. Lunettes

à de théâtre, etc. Des maguifiques services on
argent ob plaqué. Les dernières nouveuutés

ÿ en Bronzes, Vaës de fantaisie, Cannes à
pomme d’or, etc, otc,

SPEHCIALITE —Pour tnut ouvrage fait
sur commando tel que : Chatnes en or, 1.0-
quets, Bagues, Anneaux de mariage, médail-
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Bl Scotch Travellers, spécial, de $r.00

scotch, Wi Lecotch, White Horse, de $1, es, ete.
8oc, » der.00 pour Nos prix défieut toute compétition pour de l'ouvrage toujours ga-

ranti.
Une scène dans “Two Littie Waifs’?

Pour cette semaine, qui nous rap-
pollo tant do touchants souvenirs, in
irectlon n'aurait certes pu faire un

meilleur choix pour son programme
ue cette pièce pathétique, qui cst

l'histoire de deux cnfants égarés.
““Two Little Waifs,” le dernier et lo
plus grand succès de Lincoln J. Carter
scra représenté avec toute la splen-
deur de décors, costumes et mise en

| seèno, dont est capable un impressa-
{rio eutreprenante
i La troupe qui doit jouer cette pièce
au Français à fait des épreuves devant
"autour ct a ceçu ses félicitations. On
attire epécialement l'attention sur les
enfants Lamb, âgés de aix et sept
ans qui jouent les rôles difficiles des
enfants égarés, comme des acteurs
d'expérience.
Outre les matinées ordinaires de

wicveredi et samedi, il y aura une
| grande nntinde de gala joudi, jour de
1 Noël.

AU ROYAL

La direction de co ihéâtre a arrangé
our Lu scimaine de Noël des grandes
présentiætions nensationnoelles, qui
roimottent de dépasser toutos les au-

tres attractions dunnées en ville pour
. cette semnine,

** Nobody's Claim,” tel est lo titre de
co mdlodrame, cast reconnu aujour-
d'hui corame la moilleure ot Ia plus
émouvante production dolz scène amé-
ricaine. La mise cn scène est superbo.
Lea deraizresinventions scéniques sont
employées ot 4 Av certains moments
l'illusion est complète,

Aïuai dans le troisièmo acte les dé-
cors teprésentont des montagnes cou-
ronncCex do nelgn ct uno douce briso
souffio par dessus In rampe.
OulLe vcène glæciale canse un frisson,

qui est bientôt dissipé dans l’acto sui-
vaut par la ccèno de fou et.la tempéra-
ture normiule cet rétablio!

L'excita.tion est à son comble dans le
dernier acto durant la bataille entre
lea brigands nt-les soldats américains.
Bref lo rénlisme de la mice en scène,

ajouté aux tableaux touchantis, font de
:Nobody's Claim” un des mélodrames
les plus intéressants de l'année,

AU TIEATRE NATIONAL
- FRANÇAIS

“ L'Ange do Minuit,” œuvre de MM.
yThéoïoro Barrière et Ed. Plouvier,
Jun des plus grands succès de l’Ambi
gu do Tarls, qui cexa représenté It av-
naine prochaine au Théâtre National
Frauçaule, cst un grand dramo féerique
qui fera sonsalion.
L'Ange deMinuitoù d'Ange de In

on 443
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Mott- apparitions fréquentus,
‘

Le =

Vérande joucra le rôle de madame Le-
verdier, jeune (ma bru}, Mme Dartigny
rendrale comtesse de Lodoiska ; Mme
Rhén-Harmant jouera Marie.

HN y aura une matinée spéciale, Jeudi,
le Jour de Noël, en outre do la matinée
ordinaire de samedi.
Cette délicieuse comédie est d’une

moralité irréprochable.

PALAIS ROYAL

Triomphe sur toute la ligne pour ce
joyeux théâtre. Biès ct Boyer nous y
out organisé, depuisla réouverture, les
spectacles les plus réjouissants qu'on
puisse imaginer. Et cette semaine,
avec Un Client Sérieux et Au Clair de
Orne, le Palais-Royal s'est arrangé
pour avoir régulièrement des salles
pleines, par ce temps do disotte, quo
tous les autres théâtres déplorent-
Et pour la semaine du 21 courant,

c’est-à-dire pour la semnino qui vient,
Blès ct Boyer vont nous offrir la pri-
meur d’un spectacle qui fait fureur a
Paris : lea ombres chinoises. Mais pour
suivre exactement lo programme qu'ils
se sont imposés, c’est uno pièce d'om-
bres Canadiennes qu'ils vont nous don-
ner. Avec les dessins de Basibi, le Lbo-
niment par Numa Blès, les chansons et
les chœurs, avec Boyer, Mila Lucie
Pezet ot toute la troupe, le Voyage de
lord Alinto,—c'est le titre de cetto nou-
veanté-—vn faire courir tout. Montréal.
Ajoutez au programme un nouveau

chof-d'œuvre de Oourteline : le Gen-
darme est sans pitié, ot une opérotte-
bouffe : le Cirque Pougers, et vous
serez sûrs qu’on va passer au Palais
Royal une nouvelle semaine d'éclats de
rire.
Toujours nos meilleurs compliments

aux infatigables Dane et Delvillg À
Mile Pezet, dont nous publions svfour
d'hui même un médaillon où le photo-
graphe a trouvé l'expression même de
notro pensée.

Enfin, bravos A tous et hravos au
Palais-Royal. Matinées, le jeudi et lo
samedi. Kt jeudi®pécialement, grunde
matinée de Noël.
Toujours les prix populaires.

OPERA FRANÇAIS

Octte somaine le progammese com-
pos do denx beaux opéras qui seront
ounés aveoo le même soin et les mômes

artistes qui ont si bien inauguré la
sulson au Monument National. Nous
no l'eviondrons pas sur le mérite ct lo
talent do chacun d’oux, mais nous se-
rions heureux de voir cette troupo
s'implanter cet hiver parmi nous, car
vraiment nous n’aurons pas l’occasion
d'avoir de longtemps uns troupe d’o- 
 

nière, déclarer que j'étais prêt à
vous accepter comme candidat à
Ottawa ! 1 !

Je vous reconnais dans cette as-
sertion mensongère,

Il est inutile pour vous de vou-
loir vous soustraire À la conduite
étrange quo vous tenez vis-à-vis
de vos anciens amis politiques en
voulant m'’associer A votre tra-
hison.
Pas plus que lorsque vous me

l’avez offert personnellement vous-
même à l'Hôtel Viger, je ne veux
pactiser avec vous et troquer les
mandats de notre beau comté.
Cette prérogative n’appartient ni
à des politiciens tonbéa comme
vous, ni à des jeunes, confiants
dans l’avenir, comme moi, mais
aux électeurs, entendez-vous bien,
aux électeurs seuls de Terrebonne
qui ont élu les Edounrd Masson,
les G. M. Prévost, les Morin et lea
Chapleau, qui vous ont battu lors
des dernières élections lecales, et
dont vous oraïgnez d'affronter le
verdict aux prochaines élections
partielles. Î

Non,je le répète, je ne suis pas
allé à Montréal, là semaine der-
nière, pour vous demander de bien
vouloir venir exposer votre politi-
que panachée et multicolore dans
notre comté, mais pour aller ar-
guer des cauges en Cour d'Appel,
où, quoique avocat de vingt-cinq
ans, oncques on ne vous s va plai-
der. J'ai rencontré dans la ealle
des Pas-Perdus, plusieurs députés,
entr’autres Monsieur Philippe De-
mers, député d'Ibervillo, qui me
demandait la raison pour laquelle
j'étais si opposé à votre intrusion
dansle parti libéral,je lui ai répon-
du que je ne voul as me faire
courir à ‘‘coups de nerfs de bœufs”
par les patriotes du comté de Ter-
rebonne, et surtout par les “‘ Bons
Rouges ” de Ste-Anne des Plaines
que depuis vingi années vous vous
plaisez à insulter sur toutes les
tribunes politiques du comté.

J'ai rencontré auasi dans ce voy-
e MM. J. A. C. Éthier, M.P,,

«Hector Champagne,M.P.P., Geor- Ga Mathieu, avocat, et même des

nh. 8 -

Il est donc inutile pour vous de
poser à l’Achille vis-à-vis de vos
chefs conservateurs. Vous n’avez
ni l’élégance, ni l'importance du
héros grec. :

Il est inutile pour vous de faire
par vous-même, ou par des inter-
médiaires que je vous nommerai
lorsque j'aurai reçu d’eux la per-
mission de le faire, des avances
aux chefs du parti libéral ; do leur
romettre, s’ils veulent bien ou-
lier les luttes déloyales que vous

leur avez fuites et les injures que
vous ndressiez à Sir Wilfrid Lau-
rier, à Ste-Thérèse de Blainviile,
en 1900, devant une a:semblée de
2,000 libéraux exasplrés, et de
deux cents conservateurs conster-
nés, de leur promettre, dis-je, de
passer maître en gymnastique et
acrobatie politiques, et de venir
faire tache sombre au milieu de la
belle phalange libérale.

Je vous répèterai les mêmes pn-
roles que M. Danseraau, lançait
dans La Presse à ses détracteurs:
** Vous aurez beau tourner, toupie
‘Que vous êtes, mais vous ne pour-
rez jamais trouver votre trou.”
Répondez donc, une fois pour

toute, aux questions posées. Il ne
vous sert do rien de couvrir les
pages de la Nation d’unelittérature
filandreuse et incompréhensible ;
dites-nous dono franchement ei
vous avez comme chef M. Borden,
à Ottawa, et M. Flynn, À Québec.

Sinon, quels sont-ils ?
Voudriez-vous, par hasard, for-

mer À vous seul un Gouvornement
à même la coalition de vos écrits
contradictoires, et dont vous for-
meriez, à vous seul, la droite et
l'opposition ?

n terminant. je vous lancerai
un défi.
Ozez si vous le pouvez, publier

dans la Nation, un affidavit où
vous déclarerez sous serment:

lo. Que yous ne m’avez jamais
offert de résigner mon siège à la
Législature de Québec ; que vous
me lnisseriez élire par acolamation
comme député à la Chambre des
Communes d'Ottawa, pourvu qu'on vous redonnât votre siège perdu

* 4 (  

  
De la rue Windsor, par Ia ligne courte.

Départ de Moutréal,..…. 845 a.m,
je a.m,, 5

Arrivé à Ottawa... 11.45 a.m,
01.28 p.in,, 7.00 p.mn. *1 400, m.
Dela Gare de ia Place Viger par 1a

rt de Montréal...S.20 a.m.  545p.*Tous les jours. Le dimanche seulement. Lesautres trains les jours de semaine seulement.
SERVICE DU DIMANCHE

mishenroà MC
pardeaee a ons . pour St = \Jérome, Retour À Montréal à 9.45 pom.

PROTITEZ-EN
EEE RAS LN TIC rary as, Su

*9.40 a.m.
4.00 p.m, “10.08 pin.

232.40 p.m.

Rive Nord

p.m,

JS. M. GROTIE
No 1885 RUE STE-CATHERINE,
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Près du Théatre Français

 

ssprOAEire BEAU MiER

W.H. D. Young ;
Gradué ; CS

CHIRUROIEN-DENTISTE aux Etats. \

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL [| Unis. © N\_— d NS
Tel. Main 2515.

DEEtyreprey

Médecin
Opticien

+

   

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN
1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadicux

MONTREAL
  
  

VENEZ VOIR NOS LIGNES SPECIALES

  
Est le meilleur Fabricant da V RRROPTIQUES et Ajusteur de Lutte Les
ons et Yeux Artificiels de Montréal tait-nrglustes jelen mirrors ge la VUE,

voir de loin et de
es Nerfs Optiques et Guérisoneue
A-Exmen Gratis de 1 VUS. On :

nuit, Dimanche de 1 à 4 porn. Cuwr ps
garantit,

En vente dans tous les pharmacies. Le paquet AVIS—Envoyez-nous par la POSTE vos vieil
les LUNETTES ‘“Piace nez” avec DESCRIP-Bureau des billets de 1a Ville et de sc suffit pour une indisposition ordinaire. La

|

+ UTS ; :x29 Tue St-Jacques, à côté go Téitgraphe touteille de famille, 6oc, contient un traitement ToOPDES QUESsoles;poste,
pour un an.

ocvrez uos VERRES OPTIQURS, sul!dementfixés À meuf dans vos ancicunes monture =Prix $1.00 compliant, enrcgis'rement et f1uis de.
Poste compris, Cannda, or
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A réellement l'apparence d’une
véritable Foire Entéctine et l'on
trouve dans uve féerle extraordi.

ed

ualre tous les Jouets désirables et
imaginables pour garconnets et
fillettes et vendus au prix de fabri.
quetout elmplement pourl'accom- [T7 llnute Nouveanté “1903” convena. [= cuits de Fltes.moda ble pou CADEAU,

 

Le Troisième Etage

tion des clients qui n’ont pas
le temps demumgnatner ei etWu a ‘ Aussi jupes, manteaux, cplleret- articles de toilette.mie. vos enfants: des es, atc., tout ¢ 1 isurprises les y attendent, fashionable, Saut Te de plus Ieeede ame Parfamerio  

Au Deuxième Etage
Grand étalage de riches et élé-

gantes Confections pour Dames.
Spécial pour Noël et le Jour de .l’An : Magnifiques blouses et ma.

l

71 mousselines, ete. Objets de Fantal-
tinées d'un chle réel et empaque-
tées avec soin dans unejolie boîte,

     

  

  

  
  

  
   

   

   

Dansle Premier Etsgo
Marchandises sèches en général,

étoffes à robes, soierien, Selonrs,

sle deforme très artistique, spCcicll-
té d'articles pour Cadeaux 5% Pré-

Superbes bibclots pour salon et

française, etc., etc,  
  Nous souhaitons à tous un JOYEUX

VARIETE! QUALITE! BAS PRIX! TELLE EST TOUJOURS NOTRE DRVISE
;MAlSONVALLIERES = ANGLE STE-CATHERINE

NOEL cet invitons le publio à nous pa
ÿ juger des cfforts que nous faisons pour mai i 1 . i
ARHAity q J po nienir notre maison su un pied
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ycrau moins unavisite pour
égalild avce les plus importantes
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DEUXIEME
EDITION

ON DIT
Au banquet des ¢tudiants en Joi,

nos lulurs notaires ont eu une
fausse joie.  Chneun ee disait :
Enfin nous allons l'entendre ! Il
va purler ! Mais quand vint l'heure
des tousta, le secrétaire donna lec-
ture d'une lettre d’excuses de notre
Premier qui, suivant Ja formule
antique. wais toujours nouvelle,
annonçait qu’il no pouvait quitter
son ro-her de Quéhee.

Des gens ferrés sur ln statisti-
que, vont inscrit cette lettre comme
la 1G2tme envoyée par M. Parent,
depui- qu'il a pris en mainlus
rênes du pouvoir provinecia!, dirait
M. I’ ndhonue.

 te

 

M. Thoma Cité est rentré en
ville. Apres avoir conaeitle a Sir
Willi nb de fiier vera les tropiques,
il a reoriz le train pour Montréal,
a-eurant le premicr ministre, A
l'instar de Pangloss, que tout irait
pour le mieux duraut san ab<ence.
M. UT. Côté revevin le monde

politique en sv galo:s de To rue
dugnuehetivre,

Toujours plus an Sad 1 Sir \il-
frid avant fui les intempéries de
Hot Spuing=, son fidéle Dansereau,
en courtiaun habile, eæt parti, dit-
on, peur lu Louisune à li recher-
che d'un rayon de soleil qu’il fera
mettre de vôté pour notre Premier
Mini tre.

sa

Quelques personnes nous deman-
dent si M. Nantel s’est fait inacrire
comme membro de la Ligue de
l’Enescignement. L'ex-ministre fi-
xure peut-être eur les listes de la
Ligue du Sacré-Cœur, du Tiors
Ordre vu de l’Adorntion Nocturne,
mais il ne s'inquiète pas des pro-
grès de l'instruction dans notre
province.

»%s

Lo délégué de la Navy Lengue a
remporté une veste à Montréal,
mais il a eu plus de succès à Qué-
bec où l'anglomanie compte quel-
ques specimens du genre Pacaud.
On dit que deux Cauadiens-

Français, le lioutenant colonel
Pelletier ct M. P.B.Casgrain ancien
député ont donné leur adhésion au
programme de In ligne.
Nous ne chicanerons pas trople

lieutenant colonel Pelletier de faire
partie de In Navy J.cagne, puisqu'il
appartient aussi à l'armée de terre.
Conime son père est déjà siré, on
Pout dire que les Pollotier sont nu
service do l'Angleterre sur terre ct
sur mer.
Quaut à M. P. D. Casgrain, pire

de M. Bijou Casgrain, pétulant
Bénateur de In division de DeLa
maudière, il n’y n rien qui nous
surprenne dans la détermination
qu’il vient de prendre. Les Cas-
rain, Go père cn fils, depuis ln
onquête, ont été des bureaucrates,

des ronds de cuir ; ils ont émargé
À tous les budgots, sous tous les
régimes ; ils ont été plus souvent
gu service dela cause anglaise que
de la cause françuise. Nous pen-
aidons néanmoins que M. P. B. Cns-
grain ee serait contenté de finir sa
barrière en trahiesant Mercier. I] a
Youlu la compléter en s’'enrôlant
dsra la Nnvy League qui veut
forcer le Canada à contribuer au
développement du ln marine mili-
taire de l'Angleterre et à prendre
part aux guerres de l'Empire !

Pa

On dit qu'un homme accablé
c’est M. le juge Saint-Pierre. Bilan
de travail de ln dernière semaine:
G joura à 10 hrs par jour, ci 60
hrs d'ouvrage cunsncrées aux jus-
ticiables de St-Klicnno de Beaubar-
noie, de St-Antoine Abbé et de SL-
Louis de Gonzagues.
Ajoutez à celn 4 hrs supplémen-

taires par jouremployées à la rédac-
tion des mémoires de notre bon
juge ct vous vous demanderez s'il
nya pas Jà de quoi regretter ea
place d'uvocat ?

* ¥

Quel déménagement Messoi-
gneurs! M. Gobeil ex-député mi-
nistre des Travaux Publics, récem-
mont ndmis à lu pratique du
droit c'en vient exercer sa profsz-
sion à Montréal. M. Maurioo Per-
rault M.P.l’, pour Chambly prend
Ea succession|
On dit que l'hon. M. Tarte avait

déià jeté un œil d’envio sur l'ex-
maire de Longueuil pour faire de
lui un directeur des travaux d’ho-
tels de poste, de douane et d'accise,
de hangare, de remises, d’appentis,
de guérites, de casernes, do quais,
do brise-lumos,do brise glaces, eto,
etc. Mais les dieux qui sont capri-
cieux cmpèchèrent la réalieation
“du projet de l’ox -ministre.

Aujourd'hui, l'hon. Sutherland
confiv ce poste au vaillant député
de Chamb y.
Sauvé | Mon Dieu, s'écrie l'hon.

Siméon Parent, en a prenant le
départ do celui qui a failli le tom-
bor À la dernière législature.
Qui ne se rappelle le discours du

député de Chambly sur le rema-
niement des subsides fédéraux ?
M. Perrault avait le plancher et

menaçait de le garder, loreque par
une habile diversion ot avec l'aide
de M.Champagneole Premier échap-
pa au danger qui le mennçait.
Mais des gens qui pleureront le

puté, nutour du
bassin, ce sont les habitants de la
Pointe-Olivier, du ruisseau Macé,

: des bords de In petite rivière de
! Montréal ; co eont les amoureux
,de Chambly, les chemineaux de

St-Basile, les mnrafîchers de St-
Hubert, les pâtres de la Côte Noire
qui tous abandonnerontl'espoir de
86 prononcer sur le boulevard de
Chambly-Longueuil, large de 500
pieds, à trip'o route À carrosses, à
quintuple sentier pour les passants
et à douze raugées de platanes,
d'érables de peupliers, de bou-
leaux, de frênes, de chônez en
quinconce.

Encore un départ. M. Victor
Gcoffrion M.P. sur los épaules de
qui M. Tarte sungeait à jetor son
capot da ministre s’en va au Sénat,
par le prochain bateau de la Cie
deNnvixation d'Ottawa. Son rem-
plaçant sera dit-on un des nom-
breux candidats à la députation
dans St-Jacques.
M.D A. Lafortune, un des alliés

de la famille de Boucherville,dont
l'influence est énorme, briguerait
les suffrages dez électeurs de Cham-
biy-Verchères. Cetto fois, M. Lu-
fortune, qui na déjà refusé de ge
laisser ébre dans St-Jncques, dans
Laval, duns Jacques-Cartier, dans
Hochelaza, dans Montcalm, con
sentirait à représenter, quelques
mois durant, le comté dus Geof-
frion, dez Kimber et des René
Boileau,
Ce ne scrait toujours qu’en atten

dant d'aller au pénitencier de Saint-
Vincont-de-Paul, comme préfet, à
côté de M. O-car Deauchanp.

4

 

- *

No quiltons pas les paragoa de
Chambly sans nunoncer gue M. J.
O. Dion, le custade du vieux fort
de Chambly est en train de mon-
ter un joli opéra comique, composé
par un autochtone de Chambly. F1
y aura causerie intime, fête de nuit
et bal muatutinal après la reprézen-
tation.

 

[1 y aencore plusieurs porsonnes
notables de notre cité qui ignorent
ln troupe d'opéra du Monument
National. On a beau leur répéter
sur tous les tons que les artistes
sont excellents et qu’ils méritent
d'être encouragés, les notables per-
sonnes en question s'obstinent à
restor chez elles On dit que le
jeu de bluff et du cœur a pour elles
plus d’attrait que l’audition des
chefs-d'œuvres des grands maîtres
de la musique.

wa

La place nous manque aujour-
d'hui pour parler du club Saint-
Louis. Nous y reviendrons diman-
che.

M. Champagne va aux Commu-
nes à Oltawa. Celr veut dire que
M. Ethier n'y vetournera pas. Que
va-t-on faire de lui ? Peut-on dire
avec le bon Lafontaino:

Sera-t-il dieu, tablo où cuvette ?

1 a été dieu, il no peut plus
l'être.

Sera-t-il cuvette? L'ancien dépu-
16 des Deux Montagnes a fini ea
lessive.

Pour moi, il sera table. C'est sur
son dos qu'on ‘crira des ordon-
nances ou cles décrets ministériels,
car M. Ethier veut être sous-minis-
tro avec$3,000 de salaire. Le sera-
t-il ne le gcra-t-il pas ? Demandez
a Fitz.

*
* *

À minuit on nous téléphone de
St-Férôme.

Notre ville aure bientôt son
Académie des Sciences Morales et
Politiques. M. Godmer, aidé du Dr
Fournier viennent de jeter los bases
d'un Institut qui rappellera ceux
de Québec, Montréal, Tbervilie, St-
Hyucinthe et autres places d’eaux
dela province.
Par une circulaire tirée à 100

exemplaires, les officiers de ce
cénacle invitent chaque canadien
“qui est un homme occupant une
position très haute dans le parti ”
à aidor de son obole, aussi grosse
uo sa position, l’œuvre éminément

ducntxico do la nouvelle Acadé-
mie de St-Jérôme.

*
*

On nous envoie d’Arthabaska-
ville, les lamentations suivantes :
Notre villago est bien triste ; son-
gez qu'il a plu, qu’il a neigé, qu’il
est tombé du grésil, qu’il a venté,
que lo ciel n été obscur, que la lu-
mière n’a pas toujours été joyeuse
quo nous avons eu le mois des
moits ct qu'enfin lo mois de dé-
cembro cat arrivé.
Dire que dans co même village,

il y a eu tant de jolies mondaines,
tant de beaux messieurs, tant de
Brunimels, tant de soirées, tant de
déclamations !

C’est à ne pas croire qu'Artha-
baskaville a êté l’Athènes dos Bois
Francs |

Réveillez vous 1 Sonnez le cor!
Rappelez dans vos murs les vieux
amis, los Pacaud, les Laurier, les
Plamondon. Congervez les Poisson
et les Méthot. Dites à M. David
L. O. de venir y lire la dernière
lettre de feu le cardinal Ledoc-
howsky.

Tonchatont,

 

Les ‘‘ Dardanelles " sont les préférées
duclubman. Une cigarette égyptienne
pure à un prix modique. Mises en boîte ,
avec bouts où eu argent, où en Mage, on
unis. Vendues partout À 15 cts le paquet.

 

Le Monument
Crémazie

Pourrait-on nous donner les noms
des membres du comité qui a en-
trepris de recueillir des fonds pour
élever un monument à Crémagzie ?
Qui est tréaorior notamment Ÿ A

qui doit-qn envoyer les montants
souscrite ?
On demande des renseignements.

J C. B, 

L’ARRESTATION

Humbert
Enfin la police a découvert la

retraite de la famille Humhert.

Toute la bande a été arrûtée dans

un hôtel de Madrid où elle s’était

r réfugiée depuis le 9 mai.
On s'attend à des nouvelles sen-

sationnelles à la suite de cette ar-

restation.

 

“La Presse " et
le charbon

Te journal de M. Berthiaume ne
peut rien faire sans tapage. C'est
sa raison d'être. Avec une grosse
caisso ct ua tum-tam retontissant,

 

 

Bulletin dela Bourse
La fin de l’année nous réserve-t-olle

enfin une agréable surprise ? On le di-
raît en constatantl'allure du marché

qui semble avoir repris un peu de ca]-

me et s'être arrêté dans sa marche des”

cendante.

A Montréal les valeurs ont regagné
quelques points et l’espuir revient aux

boursiers, A New-York le marché

itssez faible au début de la semaine a

repris de l'assurance. Les difficultés

des puissances européennes avec le
Vénézuéla n'ont pas eu l'influence que
l'on redoutait.

Quelques valeurs ont manifesté une

tendance nettement dessinée à Ja

linusse et les acheteurs n'ont rien à

craindre en les mettant dès aujour-

d'hui sur leurliste d'ordres à donner

dès l’ouverture du marché de lundi.

Ce sont l'IHinois Central, le N.Y. C.

le St-Paul t!a Pennsylvanie. Les ac-

tions de ces sociétés ont été très affec- la Presse s'empare des plus petits
incidents de l'existence ct les gros-
git 4 plaisir pour tenir constam-
ment dans unétat d'excitation mal-
suine l’esprit de ses lecteurs.
Nous signalione dimanche der-

nior le nivexu moral auquel est
tombé La Presse en se vantant d’a-
voir reçu une lettre de l’asenssin
Blondin et en la reproduisant à la
meilleuro place do la première page.
Aujourd'hui nous prenonsencore

La Presse en flagrant-délit d’exci-
tation aux plus basses passions hu-
maines. C'est le journal jaune qui
reproduit les discours incendiaires
de ces prétendus ouvriers, qui
poussent notre population au pil-
lage du charhon et qui ont chez
eux leur provision sullisante pour
passer l'hiver.

C'est Lu Presse qui entretient
dans le cœur des misérnbles los
fermentations les plus odieuses ;
c'est elle qui fera naître chez nous
lo gocialigimne, le communigme et
l’anarchie.
Lu Presse qui connaît fort bien |

la loi municipaie à Inquolls les
échevins et le maire d'aujourd'hui
sont obligés do se soumettre, jetto
le blAmo sur noa roprésentunts à
l’Hoôtel-do-Ville et sur Son Hon-
neur le maire Cochrane, comme
s'ils (taient respoasables de la
hausse du prix du charbon ou
comme s'ils avaient ln possibilité
d'imposer un tarif à ceux qui en
vendent

C'est en entretenant ces idées
fausses, ces mensonges que La
Presse trompe le public et no fait
rien pour lo soulager. Elle cache !
sou Impuissance avec sa grosse
caisse et son tam-tam; elle flitte
la classo ouvrière dont elle se sert |

1

 
pour maintenir ça circulation, mais
elle ne fait rion pour elle. Les ‘
fnux ouvriers de La Presse ec sou-
cient des travailleurs comme des
habitants do la lune. Mnis heu-
rousemeant leur tactiquo ne trompe
plus personne et les honnêtos gens
savent à quoi s'en tenir sur la va-
leur du jourual jaune. Le maire
Cochrane n déclaré que la Co:nmis-
sion du Havre avait inis Ala dispo-
sition «dos ouvriers -100 tonnes de
charbon à S3 50 lu tonne et que 2%
personnes seulement en avaient de-
mandé.
Où ost donc In misère signalée
ar La Prestc ot ses ouvriers cn
tubit noir ?

Cyrille Trudeau

 

Les plus modestes comme les plus dis.
tiugués dey Canadiens fument les ** Dar-

daunelles,” les cigarettes égyptienncs ab-

solumeut pures, parce qu'elles sont à la

portée de toutes les bourses. Mises en
boîtes, avec bouts ou en argent, ou en

liège, ou unis. Vendues partout, à 15

cts le paquet.

QUE FAIT LA POLICE ?

Existe-t-il oui où non un règle-
mentqui prescrit à la police d’exer-
cer uno surveillance sur l'état de
nos trottoirs ?

I] est impossible de marcher sur
la glace sans risquer de se casser le
cou. Pourquoi les constables ne
regoivent-ils pas des instructions
pour faire jeter do Ja cendre ou
nottoyer nos trottoirs ?

—_————
Un triomphe de la science qui restera

permanent, Les ‘‘DardsneÏles,” les ciga-
rettes égyptiennes pures. Mises en boi-
tes, avec bouts où cu argeut, ou en lidge
ou unis,

LES IRLANDAIS
S'EN... DISENT DE BELLES!

Le désaccord le plus complet
semble exister dans le parti irlan-
dais.
Un ancien Nationaliste, membro

du Parlement britannique, M. Ar-
thur Moore, a écrit au journal
Duily Independent and Nation une
lettro dans laquelle il déclare que
le parti Irlandais manque d'hom-
mes et d'organisation. .
“Le pays, dit Arthur Moore,

veut deshommes nouveaux ot un
nouveau système. Le parti actuel
est composé d’un ramassis de gens
obscura, de farceurs, d’organisa-
teurs payés, de rôdeurs, de pares-
seux de biberoneurs, d'avocats de
village plus ou moins sobres et do
prêtres corrompus.”

| L'Evening Telcgraph réplique en
appelant Moore ‘‘un microbo politi-
que qui, heureusement est sans
influence pour empoisonner le Na-
tionalisme en 1rlande.”

Ces aménités touchantesne man-
queront pas de contribuer à faire
avancer la cause de l’Irlande!

Pat
———een——

ON PEUT LE RECOMMANDER.—
On peut sans crainto recommanderle
BAUME RHUMAL a tous ceux qui
toussent, comme étant le s ifique
le plus efficace contre les maladios de
poitrine. On en préhd A tous les Ages
et avec succès.

 

  

 

Lées par la baisse, mais ce sont de bon-

nes valeurs qui doivent voir des cours

meilleurs avant longtemps

Philip King, l'éminent financier qui

collabore au New York Sun et dont

les avis conseilluient une extréine pru-

dence, il y n quelques semaines, fait

une revue de la situation et il estime

que la mauvaise période est passée ct

que ceux qui s'intéresseront aujour-
d'huïi aux opérations du marché, agi-
ront sagement.

Londres 1 été un

cette senmine.

En se renseignant à lu maison Haïght

& Freese Co, 51 rue SL-François-Xa-

vie, Télp. 4155, nos lecteurs qui ont des

intérêts dans les stocks américains,

sont assurés d'être au courant de tou-

tes les fluctuations dix marché,

fn lisant ln lettre quotidienne de

Haight & Freese Co., on sait quoi

veuire et quoi acheter pour bien pla-

cer ses capitaux. Cette maison Lraite
au comptant ou à terme et livre les
titres & ses clients sur demande. De-
mandez le livre des renseignements

financiers sur les stocks américains.

C'est un guide précieux pourl’homme

d'affaires et de finance. 8

BOURSE DE NEW-VYORK

New-York, 6 décembre,

grand acheteur
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RAPPORT DES BANQUES
 

Réserve, Diminutlon, £293,300
Préts, Augmentation 3.510,200
Spéciaux “ 1,880700
Légaux, 118,600
Depôts, se 5:875,200
Circulation, Augmeutation 55,000

 

GUERIT LE RUOME EN ON JOUR

Tablettes ‘“ILaxative Bromo-Quinine." Les phar-
maciens rendent Îe prix, asc, si elles ne guérissent
pas. Signature K W. Grove sur chaque buite.

FAITS-DIVERS

Voleur piucé

Jos. Thibault, employé do la compa-
gnie Montreal Heat and Power, a été
trouvé coupable hier matin devant le
juge Lafontaine d'avoir obtenu $30 de
ses patrons sous de faux prétextes. Vu
que le montant a été remboursé par le
frère de Thibault à la compagnie,
séance tenante, le juge Lafontaine à
condamné l'accusé à six semaines do
prison ct aux travaux forcés,

 

Fleurs ct p'antes

Si vous êtes embarvassé pourchoisit
un cadeau pour vos amis pourles fotes
de Noël ou du Jour du l’Au, rappelez-
vous quo des flours ou des plantes sont
toujours bien accueillies,

. Louis Aerts, flouriste 1607 rue
Ste-Catherine, vlent do recevoir un
rand assortiment de plantes et de
eurs importées, qu’il cèdera à dcs

prix très raisonnables. Vous y trouve-
rez d'ailleurs le plus grand choix
en fleurs coupées pour gorbes, bou-
quots etc.

T1 a été extradê celui-1a

Stephen McMillan nccusé d'avoir
volé $1,500 à M. F. X. Snint-Oharles, et
ui était rondu à New-York, ces jours

derniers n été ramoné à Montréal. Tl a
comparu en cour do polico hier matin
et il à plaidé nou coupable, L'enquête
a été renvoyée au 30 décembre. Ta été
remis provisoirement en liberté après
avoir fourni doux cautions de $1,000
chaouno,

On nejse sert que du tabac de première
classe daus la confection des ‘‘Darda-
nelles,” les cigarettes égyplienues abso-
lumieut pures. Mises en boîtes, avec
bouts ou en nigent, ou en lage ou unis, Vendues partout à 15 cts le paquet,  

Voleur de confitares

. Adélurd Gagnon, de Québec, arri-
vant d'un voyage du Sault Sainte-
Maric samedi matin, pris par Ia faim
il faut croire, s'enmpars d'un seau de
confitures appartonaui à l’épicier
Richard rue Notre-Dame. Le détective
Samson it arrêté Gagnon et l'objet a
été remis immédiatement. Le juge
Lafontaine a cru bon d’user de clémen-
ce envers lui ot l'a libéré à condition
qu'il continue sa route pour Québec.

Décès

Nous avons appris hier le décès de
Madame T. Bonhomme do Papinenn-
ville. Madame Bonhoniue était l’é-
pouse de M. T. Bonhomme, le gérant
de lu ‘* Papineauville Lumber Coy,” et
belle-sa:ur de MM. J. B. Bonhoname,
F. Bonliomime, P. Bonhomme, Jos.
Bonliomme et N. Bonhomme de Mont-
réal.
Les funérailles auront lieu à Papi-

neauville demain (lundi) matin,

Calendrier

Le premier calendrier de li saison
nous est arvivé cette semaine. C'est
une jolie production artistique portant
Liu signature de M, Richard, le pholo-
graphe Lien connu de lu rue Ste-Cathe-
rine Est,
Ce calendrier fait grand honneur au

goût de notre compatriote,

Une belle promenade d’hiver

Les personnes, qui sont allées en

sleigh au Sault au Recolftt les années

dernières, Lrouverant des améliorn-

tions considérables dans la route de-

puis Le ville jusqu'au Sault. Elargie et

améliorée pour la plus grande partie

elle est entièrement protégée contre la

neige pades barrières etce sera un

vrai plicisir de faire cet hiver une pro

ancnade eu sleigh jusqu'aux hôtels

l’éloquin à Ahuntsic.

A l'Université Laval

Sur cinq candidats étudiants en droit
qui viennent de subir les examens du
bascaliurént à l'Université Laval, trois
seulement ont réussi. De ces (evniers
M. Wilfrid Jnlbert à été licencié et
MM. LAL Jarry, Hector Dalbee ont
décroché leur diplôme de bacholier.
L'examen pour être admis à lapra-

tique du droit aura lieu à Montréal le
13 janvier prochain.

Ce serait simplement vouloir peindre

le lys que de vouloir s'étendre sur la ré-
putation des ‘Dardanelles,’lea cigarettes

égyptiennes, les plus pures, Mises en
boites, avec bouts ou en argent, ou en

liège ou unis. Vendues partout, À 15 cta

le paquet.

Profitez-en

Au moment où le budget de chacun
est plus ou moins grevé, rappelons à
nos lecteurs, qu'il y auva toute cette
semaine une vente de liqueurs à gran-
de réduction au Marché Massicotte,
1470 rue Ste-Catherine. Voyez l'an-
nonce duus une aulre colonue et pro-
fitez-en.

Ouvert toute cette semaine

Toutes les prrsonnes de goût iront
voirl'exposition d'étrennes de la Mai-
son Vallières, rue Ste-Calheriue, coin
Moutealm.
Elles y tronverout un choix iufini

d'objets vraiment artistiques et cela à
des prix défiaut toute concurrence.

Ben Tayoux

L'éminent pianiste donnera le 23 dé-
combre à 8,80 lirs au Windsor Hall,
une grande audition musicale, Le suc-
cès qu'a remporté M, Ben Tayoux à la
soirée des journalistes est une garantie
qu'il y auva foule mardi prochain a
son concert.

Ils sont tenus responsables

Onse rappelie que dernièrement un
chauffeur du nom de Michaël Devaney
employé au Grand Tronc était brûlé
mortellement par la bouilloire d'un
chgin au cours d'un accident arrivé à
Morrisburg. L'enquête du corvner
s'est terminée hier et le verdict sui-
vant a été vendu: ‘mort à In suite
d'un accident causé parin négligence
du conducteur Robertson et du serve.
frein Well.”

Fleurs à l'épouvante

Avant hier après-midi, en déchar-

Beunt des caisses remplies de plantes,

le cheval de Louis Aerts, fleuriste, rue
Ste-Catherine près de Ja rueSt-Hulert,

prit le mors aux dents, entraînant

avec lui un joli sleigh neuf, dans lequel

su trouvait encore une caisse remplie.

Teureusement qu'il put être promp-

tement maîleisé sans occasionner des

accidents où des dégats.

Comite du Charbon

Unc grande assemblée populaire est
convoquée pour lundi soir à l'ancien
théâtre Delville, vue Ste-Catherine,
dans lo but de discuter de nouveau la
question du charbon qui préoccupe
tant les citoyens À l'heure actuelle.

 

Au Parc Sohmer
 

Ln vogue dont jouit cet établisse-
ment n’est que la juste récompense
des efforts incessants que font les di-
vecteurs pour satisfaire les goûts du
public.
Une foule nnxieuse est allée applau-

div le programme de dimanche der-
nier et celui de demain est encore plus
complot et plus varié.

‘orchestre du parc a préparé un
véritable concert pour les deux reprée
senlations.
Uu uuméro‘rès intéressant sera ce-

lui de la famille Irwine. M. et Mme
Soulier se feront entendre duus un ré-
pertuive nouveau,
Les trois Bartelli sont des ncrobates

qui rovicnnent d’une tournée triom-
phale aux Etats-Unis, et leur ongage-
ment au Parc Sohmerest une aubaine
pour los habitués.
Laroprésentation re termine par un

grand spectacle kinétographique de
circonstance, intitulé : ‘Les Rêves de
la Noël,” eu ncuf tabjeaux. -
Qu'on n'oublie pas que lo pavillon du

Parc est convenablement chauffé at
qu’on y trouve tout le confort désira-
ble. Les prix d’entrée,commetoujoura,
sout do 10 cts et 20 cts pour ie baicon.

RET ar  
DECES

Mme Dr J, A, St-Denis ost. décédée
subitement hier soir à sa demoure, No.
402 rue Amlierst. Avis des funérailles
sora, donné lundi dans les journaux
quotidiens.

 

ERDU—Terrier noir et blanc,
. Âgé de 4 mois, portant cou-

verture verte sur le dos. Récom-
pense à la personne qui le rap-
portera à 114 McKay.  
 

re
—
 

| ose Modes d’Hiver.
 

 

Coupe

sirer. —

New-York ont produit de nouveau,
nous l'avons.

en fait de fourrures de la saison.

confection supérieure—rien ne laisse à dé-

Cette vignette représente notre jaquette
d’Astrakan, avec devant Directoire et
revers et paremen(s en Zibeline et manches
nouvelles.

v

Tout ce que Paris, Londres et

Nous offrons le dessus du panier

artistique, fourrure de qualité,

Tout est du plus grand chic !

C'EST À VOIR!
 

 

 

552
=o 0. NORMANDIN,

274 Rue St-Laurent.   
 

ES ERGCTR AY

Acheter Un

J. A. SAUVE,
Services 4 diner bien foned, bonne

qarlité, GI morceaux pour $s
a Service à djuer. bleu vert at rose,

8 07 morcénuz pour 58
Sorvics à direr,y remf-paircetaine,

47 morcorunx., HBlaaget ar, pour $6.50
Earvies à diser, couleurs dmuil

Ices, 15 morctAux pour Sey
Serviae A diner, porcelnino LIt-

woger, 115 morecnux pour $as
Service À 1h6 en porcelmina Jorée,

idijes décorations roses, prix special
cr $s 50

service Ahé Wed wood, C.uleur:
virt of rose, prix $3 .

Servicon 1h 4 Arlejuin, val.au! 39.10,
réiulta àS4 90

Tasker el Sonanupas en poreslalnes

 

25 RUE
El RESTs

SA

à Xa

Pour Noël et le Jour de l’An.
t'onbliiez pas que la meilleure place est À la Maison

Ancienne Suceursale Cassidy,

Posir vous en convaincre lisez bien ce qui suit :

Nous avons en main une (rande quantité d'échantillons de VASES pour
Être vendus au prix du gros—demandez-les.

3, A. SAUVE

ERASE

Joli Cadeau

  
   

   

  
  

  
   

 

  

22585 Qui St-lmuront,

| Serviea do tollctio, 10 morceaux-
© pour $1.95 A

Servion de tollette, 18 mo-ecaox, À
dorô, pour $3

Serv'e> de lc'Iettr, 10 morceaux,
balle décyrAtiOn, pour S3.50

Florv'es de toilet, 10 marcraux,
bleu nt. cert, vaseCarré, Wedgewooy,
por £53.73

Jala aarvicaa fn frais, 13 more aux,
de $1.00, $1.50, $200, $3 W, pour $4

Atortiment [complet de lampes do
salon, passage, chandelier, etc.

Une tra: Jo!le Iampé en porcélzins
décorée, pour S1.25

de . I0C en montant,

INT-LAURENT

EZ ¢ ¢
Quelques-uns des nombreux avantages que nous

offrons pour

Cadeaux de Noel «aJour de l’An
Bsgues en Or aveC pierres pour enfants... ..…..

“Bagues en or avec diamant *
Bagues en or avec pierres pour Dames et..

Messleurs ........
Bagues eu or avec diamant +"

..$3.50 4 $10.50

bt 50 4 $15.00
..$10.09 A $225.00

vescunsaccan00
en

 

Epinglette en or avec perles et diamant. ..........84 vo À $250 50
Montres en or solide pour dames et Messieurs.….$8.50 à $t50.00
Montres en argest be ¢
Spécial. Bloalres en or 14k, Waltham 16 rubis

....$2.50 & £30.co
...$38 oo

 

AUSSI
Ua magnlque choix de riches Chaînes en or et chaînes avec

loquet R. P., Kpinglettes et pendant d'oreilles en brillants, ar-
genterles, pendules brouze et en onyx, boîtes à bijoux, boîtes

toilettes, lunettes en or et lunettes ‘“ gold filled,” un grand
assostiment de crayons, mauches de plume,
métal à fusil.

porte-clgare en

Taro 8HGROTHE
95 RUE ST-LAURENT 
 

TREMBLAY DEVIENT LE CHAM-
PION DU CANADA .

Quelle ne ful pas Ia surprise du pu-
blic avant hier soir en coustatnnt que
I'herculs Emile Robillard avait éto si
facileurent tonbé par son adversaira
Eugène Tremblay, dans une lutte qui
déciduil du titre de champion lutteur
da Canada. On B'attondait à toute
autre chose, car on s'imaginait que la
furce des deux hommes était égale. Ce-
sendant il fut facile de constater pour (M
les quatre cents persoiines présentes |E

était deique invincible Tremblay t
beaucoup supérieur à l'autre. Dès In
première prise les deux hommes se
lancèrent éperduement l'an conlre
autre et la lulto s'eugngerz vivo ct
animde, Durant cing minutes, ils ne
urent se jeter par terre tellement

fears prises étnient solides. Aussi pré-
voyait-on que l’assaut serait long. Ce-
pendant par un mouvement labile,
Tremblay parvint à jouer de la juunmibe
ot en un instant il le faistit tomber.
Dès, lors, ce fut tout un nutro genre.
Les trues les plus inconcevables furent
alors mis en pratique ct Je jou devint
d'une beauté réelle. Après 14 minutes
d'un travail avdu Robillard fut habite-
ment couché suv les épaules et Treum-
blay obtenait Ia proimière chute. Après
un long repos les deux ndversaires re-
vinrent sur le tapis mais cette fois, ce,
no fut pas long. De fait après 2 minu
tes 10 secondes Tremblay lo couchait
de nouveau ct était proclamé chun-
sion du Canada par l'arbitre M. le Dv
GadLois. Cetto victoire fut accueillie
avec une joie indiclble. Avant cette
lulte Bourbon et Parker en vinrent
aux prises, Parker gagna après quel-
ques difficultés.

KENNEDY PERD SON TITRE DE
CHANPION.

En présence d'une assistanco d’envi-
ron quatre cents spoctatours, avait
liou en Ja salle Victoria la famouse lut-
te A bras le corps entre George Kenne-
dy, champion du monde el Johnnie
Huslip do Buffalo. Cet événement très
important, ontropris sous l'œil vigilant
de l'arbitre M. le Dr. Gudbois devait
décider du championnat du monde
pour lutteur do poids léger, Kennedy
parfuitement cutralné ne craigoalt
nullement son adversaire et étuit mê-
me convaincu de son triomphe. Oruelle
déception ! Hazlip plus habile et plus
puissant que lui sous tous Îes rapports,
ne turdapas à montrer sn supériorité,
So servant de trucs encore inconnus
du champion loral il n'éprouva aucune
difficulté à le tomber ot Às'assurer par
le fait môme d'uno grande victoire qui
le porte au plus haut degré de l'hon-
nour qu’un athlète peut obtenir.

11 se trouye effectivement être le
chemplon du monde, mais nous espé-
rons grandement qu’il ne le conservora
pre très longtemps, caz Eugène Trem-
lay lul promet, pour un avenir rap-

proché, un guest d'houre d'un plaisir
nouveau. première chute lors de
la rencontre d'avant hier fut obtenue
paz Hazlip après26 minutes : la secon-
& échoun à Kennedyaprès 23 minutes

et Ia dernière fut encore favorablo à
Hazlip à l'expiration de 24 minutes,

Politiques et
Littéraires

Lu meilleure Revue Française
IXebdouinduite. ©

Littérature, Art, Musique et Science. Nonsbrensconcours avec prix. Supplénient gratuit * LAVHILLEE. Atouncuieut pour le Bunda. saparan.

    

 

A VENDRE
Ë Sleigh de boucher, Merlot de H-
& vraisou, Cutter de seconde main et
@ Slelgh de charretier Tanadowu, a
a sacrifice, Grand slorage de voitr-

res d'été,

S Jos. BONHOMME, 955
St - Jacques   
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Â
4 Vour t.utez occnalons.

Decoratloos Fa-Spécintité :
seralres.

Pleurs Haturelles

|
Expédises pertoit

Tel. Bell, Mat ggt

L. H. Goulet, *215ePi£oStéési.    
 

Des DENTS de SCIE|
2ont vorrectes sur |
los scies, mais un
cou sensible n'en à
pas besoin sur ses
collets.
Nos méthodes par.

faites vous donnent
un cuvrago soigné
et vous démontront

; Ia boanté de metre
fini domestique. Vo

ELDORADO LAUNDRY
221 RUE CADIEUX

J. D. SICARD, Propziéta ire,

 

 

 

Tel,Bell,Main1464, |

U. J. B. LAVALLEE |
Mosicmer, Bicuticr at Opticlen

Essai de la vue gratuit, Scientifiquenient.

84 rue St-Laurent, Montrent.    
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